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PREDICT IONS
ELECTORALES

e
@ Une petite enquête personnelle faite cette semaine
@sur les probalités d’élections fédérales ou provin-
@ciales cette année nous a laissé avec les conclu-
@sions suivantes: des élections provinciales, non;
@des élections fédérales, c’est trés possible et mé-
@me certain, mais personne, sauf MM. King et La-
@ pointe, ne semblent connaître la date au juste.

©
Rien ne saurait justifier des élections provinciales dans Qué-

bec cette année, et nous nous demandons pourquoi-des quotidiens
qui sont supposés savoir ce qu’ils disent persistent à nous les pré-
dire. Blu pour cinq ans, le gouvernement n’en est qu'à sa troisiè-
me année, et ce serait tout simplement jeter de l'argent à l’eau que
de consulter l'électorat cette année. Le preniier ministre le ferait,
prétendent ces mauvais prophètes, parce qu’ils croient que les libé-
raux n’ont pas encore réussi à se réorganiser. NL Duplessis ne crain-
drait ni M. Godbout, ni M. Gouin. Ca, s’est l'affaire de M. Duples-
sis, mais la raison n’est pas assez bonne pour justifier un appel au
peuple en 1939.

55Suite À Ja page six

SERVICE DE DECHETSDOMESTIQUES
grVoir page sept

M. MANION, EST UN TORY
=="Voir page huit

M. OSCAR BOULANGER JÜGE
55"Voir page six

 

 

À l'honneur

 
@A la petite Joyce Evans, de Port-Arthur, échut l'honneur de présenter
ece bouquet à la reine Elizabeth.  

 

 

 

 

® De grandes

précautions
—— e—

Les autorités de Scotland
Yard ont ordonné à la suite de
nos Souverains de prendre
d’extrêmes précautions pour
leur visite aux Etats-Unis.
Un nommé Sean Russel a

été arrêté à Détroit comme
suspect.

La gendarmerie royale du
Canada accompagne nos Sou-
verains et toute une nuée de
détectives et de police verront
à Ia protection du roi et de la
reine.

A Québec disait le “Life”
les vitres de l'auto du roi était
à l'épreuve des balles. Au
Etats-Unis ce sera une auto
olindé et encore...

Salut aux écoeurants du
“Life”.      

LES ORANGES
TIENNENT
CONSEIL …

“ —e—

Dans un journal de l'après-midi,
Jn trouve, perdu au milieu d'une pa-
ze comme un simple fait divers, une
lépêche peu banale et au texte cu-
“’ieux. Elle se lit comme suit:

e Berlin, 17. — Pour mieux dispo-
eser la foule à acclamer les paroles

ode M. Hitler durant la semaine qui
eu précédé le discours du Fuhrer,
@ les oranges, qui avaient complète-
@ ment disparu des marchés, ont fait
@leur apparition.

Truc d'Hitler! annonce-t-on en ti-
ire. C'est possible! On ne saura ja-
mais trop le feu sacré des chefs na-
zistes et les ingéniosités insidieuses
3t pleines d’imaginations auxquelles
ils se livrent dans leur zèle. Mais ce
qui est moins vraisemblable c'est
Yue, tel que cette courte dépêche de
Berlin le laisse entendre, les oranges
alent décidé de tenir conseil et de
Yoffrir en diéte aux Allemands pour
leur permettre de gober le discours
je leur Fuehrer...

REGIMENT
DE MONTMAGNY

CAMP A VALCARTIER

L'entrainement annuel du Régi-

ment de Montmagny se fera, cette

année, au camp de Valcartier, avec

un effectif de 225 de tous les gra-

des, du ler au 11 juillet. Une par-

tie de l'équipement doit être renou-

velée cette année, et ceux qui doi-

vent s’enrôler en bénéficieront.

rar>Suite à la page six  

Pour rencontrer l’hypothèque

 
eLa famille Schoeder de Kilgore, Nébraska est vituellement en train de
e payer l’'hypothèque qu'il y a sur sa propriété de 400 acres en se rendant
ede place en place à la manière Troubadour. Ils sont photographiés à
e Washington et dans le groupe il y a: Hélène 19 ans, Floyd 9 ans, M.
eet Mme Scholer, Betty 12 ans, John 19 ans, Billy 14 ans, Amy 4 ans et
e Douglas 11 ans.

 ©frm —

Sur le bane
   

® (est

inutile

. e

Et absolument inutile de
nous faire parvenir des arti-
cles non signés. De plus, les
articles qui nous parviendront
ayant trait à la politique se-
ront surveillés de prêt et l’on

ji ne devra pas s’offusquer si
certains ne paraissent pas.  
  
 

 

Président des Kiwanis

 
M. Oscar Boulanger, C.R., ancien
journaliste et député de Bellechasse ['
ux Communes, que la rumeur dési-
gne comme le successeur de l'hono-
rable juge Adolphe Stein.

LA SAINT-JEAN
BAPTISTE
Les officiers de la Société Saint-

Jean Baptiste de Montmagny, dont

la fondation remonte à 1843, ont eu, oH. G. Hatfield, président des Ki
; Ç . G. ield, président des Ki-mercredi soir, leur deuxième réu ewanis qui présidera le 23ème con-

nion, en la salle des Chevaliers de egrès de cette association le 18 juin

gms->Suite à la page six !@ prochain, à Boston.
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| terre, du Nouvéau-Brunswick àtle du Prince-Edouard, avant
Le ‘H.M.S. Skeena", contre-torpilleur de la Défense canadienne, transportera le roi et la reine d

nos souverains se dirigent sur Hali-

Angle.

fax pour leur retour définitif’ vers l'Angleterre. Le vaissoau est fei photographié dans le port de Mont-
réal avant son départ pour Halifax. (Phoio la “Patrie”).

 

M. MANION, UNTORY
5”Suite de la page huit |

nion S’identifie avec ce régime et qu'il en représente l'esprit.
Les conservateurs d'anjourd'hui, un parti nouveau? Fi done!

Quand un parti veut se renouveler ,il ne se donne pas commescheï
un homme qui n’est plus d'âge à se renouveler lui-même non pius
qu’à renouveler son parti et qui ne saurait faire peau neuve æux
approches de la soixantaine, après s'être identifié plus de vinet|
ans avee la tradition tory la plus authentique.

NOUVEAU PRODUIT POUR
REMPLACER LE POIVRE
BERLIN— Les chimistes alle-! Non seulement ce poivre est d’u-

mands viennent de se signaler par | ne qualité au moins égale à celui,

la découverte d’un nouveau DTU-| de l'étranger mais sa production
cédé pour remplacer un produit est d fois plus € .

, , . . . < ; Ss s "i ie,
que l'Allemagne était obligée d’im deux fais plu ÉCONOMIQUE

Aussi, la nourriture de l’armée al-porter. En effet, ils ont réussi à
produire du poivre à l'aide de lemande, dorénavant, ne sera as-
plantes aromatiques que l’on trou- saisonnée que de poivre fabrique

au pays.ve en quantité sur le sol allemand.
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La biiouterie moderne de A. COTE

“AU PETIT BIJOU ENRG”
15 St-Thomas Montmagny.

 

 

 

@Nous avons toujours en magasin le plus grand

assortiment de montres.  nnn
a

 

APPARITION
D'UN SERPENT...
DE TERRE
PARIS— La saison d’été h’é-

tant pas encore assez avancé pour

les serpents de mer, ce sont les
serpents de terre qui font leur ap-
parit'on.

Dans les bois d'Ossun (Hautes-
Pyrénées), deux femmes cueil-
‘aient du muguet, lorsque, près
“'n ruisseau. elles aperçurent un

animal apocalyptique : 15 pieds
de long et le corps de la grosseur
d'un chien de forte taille. Le sau-
rien se chaucait au soleil.
vait deux pattes et la tête d’un
é-rorme lézard. Epouvantées, les
deux femmas
portérent la nouvelle.

dires... attendons, dans quelques
jours l'apparition du véritable ser-
pent de mer... écossais, qui a
lieu régul'èrement chaque année.

SAINTMARCEL
VA ETVIENT

M. et Mme Antoine Langlais,|
Miles Gertrude Auclair, G. M,
Céline. Murielle et Agathe Lan-

 

glois de Québec, sont venus. ren-.
dre visite à M. le Curé, dimanche
dernier. ;(

-—Mlle Thérèse Auclair, est par-
tie en voyage a Québec.
—Mlle Cécile Métivier, de

Buckland, aprés un séjour d’une
semaine a St-Marcel, chez sa soeur
Mle Marie-Claire Métivier, est re-
tournée dans sa famille.
—Mme Jos. Nolet, M. Eugène

Nolet. M. P. Lesage des Etats-
Unis, Mme Alphonse Métivier,
Mlle Héléne iMétivier de Buck- |
land, sont venus rendre visite à
Mlle Marie-Claire Métivier, Inst.

BAPTEMES
Joseph-Omer-Denis, enfant de

M. et Mme Joseph Pelletier, née
Diana Morin. Parrain et marrai-
ne, M. et Mme Polycarpe Pelle-
tier.

—Joseph-Fernand, enfant de
M. et Mme Ulric Pelletier, née
Léa Morin. Parrain, M. Théophi-
le Pelletier. marraine, Mme Té-
lesphore Pelletier, grand-mère de
Penfant.

I a

À

s'enfuirent et col- |Ë
- - Y

N'ajoutons pas trop foi a leurs |

 

 

 

 

 
 

 

  
 

   
   

   

  

Téléphone: 48

A. CHOUINARD, C. R.
—Avocat—

©

25, rue de la Gare — — — Montmagny

e

Téléphone: 194

B.A. L. LL.

—Avocat—

e

34, rue de la Gare, — — — Montmagny

© ;

- 0

philippe rousseau
avocat

montmagny

rue de la gare — — tel: no 8

© b

©

Tel, 99

Jos. A. TREMBLAY
—NOTAIRE—

Edifice “Le Feuple”

Rue du Dépot — — — Montmagny
|

©

h

RELEdE

Tél. 42 @ Assurances =
Case 222 ® Placements

@Successions

= ©

LOUIS PELLETIER
 —NOT AÀAIRE— 

 
 

E
A
E
A
R
E
A

e

33, rue ST-THOMAS — — — MONTMAGNY, Qué.

=

Ee

É TEL: 123 2

; Dr PAUL BIGUE 2
= —Médecin-Chirurgien— =

É AUSSI: Traitements Electriques, Ondes Courtes, gE
E Rayons Ultra-Violets. =

= RUE DE LA FABRIQUE — — —  MONTMAGNY
ë (En arrière de l’Eglise) =

E==FORAIAARERO

PROPRIETE A VENDRE s
e

A L’Islet, 5 arpents de bonne | Tel: 111 Ç

terre, beau site, sur la route na- 2
tionale, borné à la mer, grange, J. Léo K. Laflamme
eau à la pompe dans la maison et CR.
Pétable. AB. LL.L.

Situé près -de l’église, vente pour —Avocat—
cause de vieillesse et maladie, s’a- 29, rue St-Jean-Baptiste
dresser à:

Montmagny

Amédée Berger ° }   L'Islet ou Montmagny
 

—
—
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CONCRES
D'INSTITUTRICES

Plus d’une centaine d’institutri-
ces du district 52 ont tenu un
congrès ici samedi le 3 juin, sous
les auspices de la Fédération ca-
tholique des institutrices rurales.
Mlle Cécile Rochefort, présidente
de l’association, parla de la néces-
sité de l’union pour ies institutri-
ces: M. I. Jolin, inspecteur d’é-
coles, traita de l’importance des
cercles d’études, Mlle Jeanne Ro-
chefort, l’invitée d'honneur, donna
une conférence intitulée: “Du
bonheur dans l'éducation”, et ma-
demoiselle V. Goulet, secrétaire,
donna lecture des activités de
l’année. M. l’abbé Auguste Les-
sard, curé de Montmagny et au-
mônier de l’assoc:ation, avait la
présidence  d’honneur des délibé-
rations.

 

—M. Maurice Marquis est par-
ti en voyage d’affaires, dans la
Gaspésie.

—oe—

—Mme F.-X. Blouin, de Eas-
ton Jonction, était de passage a
Montmagny, chez M. et Mme C.
Blouin.

——

—M. Louis et Eloi Dion, ainsi
que Mlle Françoise Dion de Ste-
Hénédine, étaient en visite dans
la famille J.-E. Vézina.

—e—

—M. et Mme Robert Gagnon
et leurs enfants de Québec étaient
à Montmagny en fin de semaine
dans les familles Nicole et Ber-
natchez.

—oe—

M. Irénée Marquis est allé pas-
ser quelques ‘jours à Rimouski,
chez son fils M. Albéric Marquis
et M. J.-N.-R. Lespérance.

——e—

—M. et Mme Maurice Nor-
mand de Ottawa, étaient 3 Mont-
magny dimanche chez MM. Fran-
coeur et Normand.

—e—

—Mlle Ainselmie Thibault, de
Ste-Anne, était à Montmagny, en
fin de semaine chez des parents.

—e—

—Mlle iMarie-Claire Couillard,
de Montmagny, est partie pour
passer quelques temps aux Etats-
Unis, chez des parents, où elle vi-
sitera les villes de Manchester et
New-York.  

REGIMENT
DE MONTMAGNY

Suite de la 1ère page

L'inscription pour le camp se fe-

ra à l'Arsenal à Montmagny, les

jeudis, 15 juin et 22 juin, à 8 heures

P. M., heure avancée, et le lundi, 26

juin, à la même heure.

Tous les intéressés qui veulent
suivre leur entrainement au Camp,
devront donc se présenter à ces da-
tes, à l’Arsenal, à Montmagny.

—M. Elphège Gaulin de passa-
ge dans notre ville, est allé faire
le tour de la Gaspésie,

®
—M. et Mme Hector Clément

et Mlles Aurore (et *Marie-Anne
Coulombe de Falls-River, Mass.,
passent quelques temps à Mont-
magny, chez des parents.

©
—Mille Jeanne Corbin de Mont-

magny était en voyage «d'affaires
à Québec au cours de la semaine.

e

Mme. Alfred Coulombe et sa
fille Mlle Ghislaine Coulombe, é-
taient de passage à Québec la se-
maine dernière.

©

—M. Alfred Coulombe a pas-
sé le dimanche chez son beau-
frère, M. Gérard Fortin, boulan-
ger à Pont-Rouge. |

e

—Mlle Eva Lafferrière de St-
Paul de Montmagny, était en pro-
menade cette semaine chez ses
soeurs, Mmes Lucien Cloutier et
Roland Mainville.

e

—M. et Mme Victor Simoneau
et leur bébé ‘de Sherbrooke, sont
venus rendre visite à M. et Mme|
Albert Caron,
de la semaine.

au commencement

°
—Mme Dr Lealny et son fils,

Patrick, de Québec, ont passé le
dimanche chez Mme G.-B. Blouin.

‘ -

—M. et Mme Luc Catellier,
et M. et Mme Aurèle Caron de
St-Vallier, étaient la semaine der-
nière les hôtes de Mme Vve Amé-
dée Bernier.

e
M. l’abbé Armand Proulx, vic.

à St-Fidèle a passé quelques jours
chez son père M. Jos.-A. Proulx.

e

—Mme Joseph Gaudreau, pas-
se la semaine à St-Paul du Buton,
en visite chez des parents.

e

—M. Elphége Gaulin, de Mont-
réal est pour quelque temps l’in-
vité de sa tante Mme Eugène

| Mainville.

    
 

 +

Salon

 

cordialemeut invité

jamais vue ou encore arrivée
tement de Paris.

23 de la Gare 

3

 YOLANDE
Mesdames et Demoiselles, vous êtes

à veuir \
la plus belle machine permanente

LIDO AUTOMATIQUE 1938
Sans chaleur, légère à porter et se donneen peu de temps.

UNE VRAIE MERVEILLE QUOI!

Une démonstration vous sera denner gratuitement et ‘avec
courtoisie. Venez la voir car elle'en vaut la peine. J'ai aussi
les permanents Continental “New Ray”, Parc Avenue de
Hélène- Curtis. Frisol. Je possède aussi une machine élec-
trique pour traitement du cuir chevelue avec huile spécial.
Merci de votre encouragement par le passé et vous invite

pour l'avenir.  . ‘

Mme J. C. BLANCHET

Téléphone 31

tont

   vou,

diree-

Moïñtmagny  

Québec

Emile Gagné.

 

 

EVEILLE PAR LES
BRULEMENTS D’ESTOMAC
CRAIGNAIT DE PRENDRE

UN BON REPAS

Quels soucis cet homme devait
causer à sa femme! I! ne pouvait
manger de rien à cause de l'aci-
dité d’estomac dont il souffrait.
Dans la lettre qui suit. sa femme
raconte comment il fut sonlagé:
“Mon mari avait contracté tune

sorte d’acidité d’estomae qui le
rendait très malheureux. Les re-
pas étaient presque pour lui des
cauchemars et. souvent. les bru-
lements d’estomae l’empéchaient
de dormir. Ses affaires l’obli-
geaient de s’absenter de la mai-
son souvent, mais nn jour qu'il
passa quelque temps avec moi, je
lui donnai des Sels Krnsehen. Je
fus étonnée des résultats. L'air
de lassitude que portait d’habi-
tude son visage disparut complè-
tement, en même temps que ses
troubles de digestion  Aujour-
d’hui, rien ne me fait plus plai-
sir que de l’entendre me dire:
“Jai faim.” M ne me semble pas
que ce soit possible.”

(Mme) K.M.E.
Les sels nombreux qui compo-

sent Kruschen favorisent la sé-
erétion naturelle des sues vitaux
de l’organisme. Pen après avoir
commencé à prendre Kruschen.
vous consfaterez aie Vous man-
gerez de meilleu» appétit. sans
craindre ies marxises habituels
après les repas. Et à mesure que
vous continnerez “Tu petite lose

 

 quotidienne”. vous profiterez des
b'enfairs de Kez--hen

 

—Mme Léopold Tiibault, de
a passé quelques jours

à Montmagny, l’invitée de Mme
Emile Boulanger.

e
—Mme L.-P. Couillard a passé

quelques jours à Québec, la se-
maine dernière.

=a

   

 

Le 3 juin, à l’âge de 79 ans et
7 mois, est décédée Dame Hélène
Chouinard, épouse de M. Alphon-
se Boulet, rentier.
—Le 6 juin, à l’âge de 8 mois

est décédée, Mlle Suzanne La-
flamme, enfant de M. et Mme
Emile Laflamme.
—Le 7 juin, à l’âge de 2 ans

et 7 jours, est décédé à l’Hôtel-
Dieu de Lévis, Gilbert Dufour,
enfant de M. et Mme Noe Du-
four, négociant,

NAISSANCE
Le 2 juin, a été baptisé Joseph-

Emile-Denis-Gaston, enfant de
M. et Mme Napoléon Boulet, cul-
tivateur. (Hélène Cloutier).

Parrain et marraine, M. et Mme.
‘|

 

“ TOURVILLE
BAPTEMES

Le 8 mai, fut baptisé, Fernand-
Emilien, enfant de M. et Mme
Léo Rancourt, née Eva Roy. Par-
rain et marraine, M. et Mme Ro-
méo St-Pierre.
—Le 7 mai, Clie-Georges, en-

fant de M. et Mme Armand Mor-
neau, née Imelda Lord. Tarrain et
marraine, M. et Mme Frédéiic
Fortin.
—Le 18 mai, Marie-Angèle-E-

lisabeth, enfant de M. et Mme
Roméo Morneau, (Jeannette A-
voine). Parrain et marraine M. et
Mme Théophile Avoine, grands-
parents de l'enfant.
—Le 23 mai, Marie-Noella, en-

fant de M. et Mme Jos. Ouellet,
née Aurore Thibodeau. Parrain et
marraine, M. Rolland et Mlle Si-
monnë Ouellet, frère et soeur de  l'enfant.

    

=—=—

LA PHARMACIE
DU

DR GAGNON
—e—

Prescriptions remplies avec soin.
Agences des fameux remèdes Re-
sal, REMEDES FAGUET.
Cigares, cigarettes, chocolats.
Les meilleures marques d'articles
de toilette et pour cadeaux: par-
fumerie, papeterie, livres, magasi-
nes et journaux français,

Nous faisons une spécialité des
bandes herniaires, ajustement ga-
ranti. “Onguent Spéciaux”, pour
les maladies de la peau: blessures,
brûlures: contre les divers eczémas
(rifle); contre la galle ou la gra-
telle, etc.

REMEDES A CHEVAUX: soit’
liquide ou en prises, font muer.
purgent lentement. combattent le
souffle et rendent les chevaux vi-
goureux.

Cette pharmacie possède un SO-
DA-FONTAINE des plus moder-
nes, avec comptoir-lunch. C’est de-
venu l'endroit fashionable idéal
pour prendre des rafraîchissements,
des breuvages chauds ou froids,
soupes, céréales, thé, café, toast,
sandwiches, etc, aux prix les plus
populaires.

La PHARMACIE DU DR GA-
GNON, est la seule pharmacie li-
cenciée de Montmagny, qui a le
droit de porter le nom de PHAR-
MACTE.

     

Tourville

MARIAGES
Le 29 mai fut béni le mariage

de M. Léon Gamache fils de M.
et Mme Thomas Gamache à Mlle
Stella Gagnon, fille de M. Charles
Gagnon, qui accompagnait sa fil-
lc et M. Gérard Gamache servait
de témoin à son frère.
—Le même jour fut béni le ma-

riage de M. Maurice Lachance,
Imp., fils de M. et Mme Georges
Lachance, Imprimeur, de la pa-
roisse du Sacré-Coeur de Québec
à Mlle Yvette Gamache, fille de
M. et Mme Thomas Gamache.
M. Georges Lachance, servait

de témoin à son fils et M. Tho-
mas Gamache accompagnait sa
fille.

 

ISEREERA
CINEMA

SALLE DES GHEVALIERS DE COLOM8
SEMAINE PRCCHAINE

 

Lundi - Mardi

| LE MENSONGE DE NINA
PETROVNA

-—avèc—

; Fernand Gravey
—et-—

Isa Miranda

Aimé Clariond

Paulette Dubost

©

Jeudi -

Albert Préjean

Mireille Perry

Yolande Lafon

Armand Bernard

DANS

LA FESSEE

Samedi

 

ADMISSION : 30cts

PRÉRÉNENSNSNES

PENSEES
On s'incline devant l’intelligen-

ce, on sagenouiile devant la bon-
té.

    

 

Carmen Sviva.

©

Celui qui fait toujours ce qu’il
veut, fait rarement ce qu'il doit. 
 

Fénelon.

©

REPARATIONS

—et—

Ajustage de Balance

et Cash Register
de tous genres

Ouvrage garanti

—chez—

Ulric LABRECQUE
Ajusteur-mécanicien

Montmagny, P.Q.

°  $
 

“Salon Violetta”

 

 

 

Permanent spécial à l’oc-

casion du printemps et

nouvelle machine arrivée

directement de New-York,

Aussi traitement du cuir

chevelu. Kéra Lac.

Permanent plus moderne

de $56.00 pour .. … 83.00

$3.00 pour . . . . $2.00

“TEL.116  
18, rue de la Gare + Madame J. G.Boulet

YA
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"HUGUETTEDUFLOS
“Quantité de personnes s’imaginent que je suis née a Lon-

dres, à Bruxelles, à Stockholm! Non! Je suis Française, bien Fran-
caise, bien Française. Mon enfance, je l’ai passée au grand azur de
Tunis. J'ai été élevée par les Soeurs de Sainte-Monique. C’est d'ail-
leurs chez ces dames au coeur si noble que j'ai appris à jouer la co-
médie. Mon premier rôle...

Je revois la Mère Supérieure, me prenant à part.
—-A l’occasion de la sainte Huguette, nous avons décidé d’or-

ganiser une petite réjouissance. On jouera une pièce de théâtre.
—Quel rôle tiendrai-je? demandais-je avec anxiété.
—Mais, mon enfant, vous jouerez le rôle d’un ange. Mais

pour être toui à fait un ange, il ne vous manque qu’une chose.
Je voulus savoir quelle chose!
—Des ailes. Allez vite préparer votre costume... car, au

couvent, nous n’avons rien qui ressemble 4 une robe d'ange!
A dater de ce jour-là, l'amour des planches se développa en

moi.
J'avais, à cette époque, dix ans!
Seulement voilà. pour réaliser mon voeu, il me faudrait

quitter cette terre parfumée, couverte d'orangers.

Un grand paquebot tout noir m’emporta vers fa France.

Paris! Quelle ville étourdissante quand on y est, tout à
coup, projetée avec des songes de petite fille. .

On me mit an lycée, où studieuse, obéissante, mais couvant
plus que jamais ma maladie du théâtre, je fus considérée comme
une élève pleine de promesses.

Corneille, Racine et Molière demeuraient le fonds de mes
pensées.

Malheureusement, j'avais rapporté de Tunis un effroyable
accent.

Le jour où je me présentai à Mme Thérèse Kolb pour m’ins-
crire à ses cours de diction, jé tremblais de tous mes membres.

—I! faut avoir le feu sacré, L’avez-vous?
—Oh! oui...
—Qu’est-ce que vous m’avez préparé ?
—Les imprécations de Camille!
Elle fit la grimace...

Je comprend tout de suite que, dans sa pensée, Camille ne
devait pas avoir, comme moi, l’accent du Midi.

La grimace se changea en effroi lorsqu'elle m’entendit lui
réciter:

Rome, l'unique objet de mon ressentimaing,
Mais Thérèse Kolb était la bonté même.
—Mon enfant, c’est très bien. Il y a de la chaleur, du sen-

timent, de la variété. mais c’est ce maudit accent !…
Je l’écraisai si bien qu’en 1915, pourvue d’un diplôme du

Conservatoire, je débutais à la Comédie-Française”,
—Je l’écraserai, madame, je vous le jure...

 

“LE PETIT CHOSE”

 
@ Maurice Cloche a transporté à l'écran avec tout ce qu’il conte-
nait de charme et de fraîcheur, le beau roman d’Alphonse Daudet,
“Le Petit Chose”. Nous voyons ici Robert Lynen et Arlette dans
une scène tirée de ce film qui sera montré bientôt.

Encouragez toujours nos annonceurs. Quand
vous ferez vos achats, mentionnez

EINEM A
N N HN

HUGUETTE DUFLOS

 

ghaine. 
@Cette délicieuse vedette, dont
le talent et la personnalité s’af-
firment de plus en plus chaque
jour, sera l’héroine de plusieurs
films au cours de la prochaine
saison.

  

M. DE SEVE

M. JOS.-A.
DE SEVE

Le directeur-général de France-
Film. M. Jos.-A. De Séve rappor-
te d’excellentes nouvelles de son
voyage à Paris, voyage annuel fait
dans l'intérêt de la diffusion du
film français en Canada.

“Un bel enthousiasme règne
dans les studios français, de nous
dire M. De Sève, et la production  

 “Le Courrier de Montmagny”

marque un grand progrès dans
tous les services. Chaque jour se
lèvent chez les réalisateurs. les
cinéastes et les artistes, des talents
nouveaux et il faut augurer de
grandes choses de cette floraison
abondante de nouvelles valeurs
qui ne tarderont pas à s’affirmer”.
M. De Sève a complété ses a-

chats de films pour la prochaine
saison. Parmi les grands sujets il

“TROIS VALSES”

 
@ 1867... 1900... 1939... trois valses…. trois époques. trois généra-
tions, voilà le thème charmant et agréable du film “TROIS VAL
SES” avec Yvonne Printemps et Pierre Fresnay.

_ Nous voyons ces deux grands artistes dans une scène de ce
délicieux film musical, l’un des plus brillants de la saison pro-

 

de dire M. De Sève m'ont fait
observer la sévérité, qu’ils jugent
excessive, de notre censure. Nom-
bre de films français, me dirent-
ils, approuvés par les censures ca-
tholiques de Belgique et de Hol-
lande sont impitoyablement refu-
sés par la Censure Canadienne.
Je leur fis remarquer que sur cer-
tains points la mentalité canadien-
ne-française est fort différente de
l’européenne, et que nos concepts
ne sont pas et ne peuvent pas être
les mêmes. Mes observations ont
eu l’heureux résultat suivant: bon
nombre de producteurs ont con-
senti à tourner expressément pour
le Canada, des scènes nouvelles de
leurs films qui, sans en changer
la trame ou l’intérêt dramatique,
respecteront nos exigences particu-
lières. Si la production est en pro-
grès, les exploitants français ont
éprouvé une crise provoquée par
le fardeau des taxes. Mais le gou-
vernement français, à la suite de
grèves retentissantes, a fini par
comprendre. Les exploitants ont
donc été largement dégrevés de
leurs impôts. Je cite le cas sans
plus de commentaires.

Sacha Guitry continue d’inno-
ver. Le Maître m’a invité non pas
a une générale, mais à une “lec-
ture” semi-publique du découpage
de son prochain film, “Ils étaient
neuf Célibataires”. Ce film aura
un gros succès sur les écrans de
tous les pays, y compris le nôtre.

“Fernandel demeure toujours la
grande vedette. TI a refusé tout
net un contrat de 5,000,000 de
francs pour tourner quatre films
en deux ans pour le méme produc-
teur. Le célèbre comique a du tra-
vail plus qu’il n’en peut faire et
considère qu’il se doit, avant tout
à son public. I] entend donc tour-
ner le plus de films possible. Peut-
on l’en blâmer.

Parmi les nouveaux contrats re-
tentissants, il faut citer celui de
Danielle Darrrieux, qui tournera
en France deux films par année
durant quatre ans. De même pour

 
 

Martha Eggerth, la cantatrice vien
noisé, engagée pour un film par
année durant quatre ans, elle aus-
si.

Tino Rossi est toujours l’idole
de Paris. Ses tournées des grandes
Scènes parisiennes ont été des
tromphes partout. T1 ne délaisse
pas le cinéma cependant”.
En terminant, iM. De Sève ra-

conte  l’anecdote suivante qu’il
tient du comique Bach, le maître
de Fernandel. Un compatriote de
Bach, un Auvergnat, ne sachant
que son patois natal, vint s’”éta-
blir dans Québec. Or, c'est au Ca-
nada qu'il apprit à parler fran-
çais. Il n’apprit pas que cela! T1
observa les méthodes de travail
des bûcherons canadiens-français
et, après son service militaire du-
rant la guerre, demeura en Fran-
ce/pour y appliquer ces mêmes
méthodes... qui l’ont rendu riche
et patron! a

“C’est dire, termine M. De Sè-
ve, que nous ne sommes pas si
éloignés de la France qu’on le
croit. D'ailleurs le film français
nous rapproche sans cesse et tou-

jours mieux de la vieille patrie”.

Saviez-vous que …

Il y a d'étranges animaux dans
la mer, par exemple celui qu’on
désigne vulgairement sous le nom
de concombre de mer; cet animal
a en effet une ressemblance assez
grande avec un concombre, il se
nourrit de petits poissons qu'il at-
trape à la manière des araignées
en tissant une sorte de toile.

Une carte postale qui vient d’ê-
tre délivrée à une personne d’E-
xeter, Angleterre, avait été mise
à la poste dans une localité dis-
tante seulement d’une trentaine de
milles, et cela en 1914, il y a
donc près de vingt ans. Il s’agis-
sait d’une invitation à dîner qui
est, comme on le voit, arrivée un
pu en retard.

 

 convient de mentionner : “Enten-
te Cordiale”, avec Gaby Morlay,
dans le rôle de Victoria (qu’elle a
joué sur nos scènes) et Victor
Francen dans celui d'Edouard VII
“LOUISE”, de Charpentier, avec
Grace Moore et MM. Georges
Thill et Pernet, de "Opéra de Pa-
ris; “Trois Valses”, avec Yvonne
Printemps et Pierre Fresnay:
“Conflit”, avec Annie Ducaux et
Corinne Luchaire qui fut révélée
par “Prison sans Barreaux”; “La
femme du Boulanger”, avec Rai-
mu; “Trois de St-Cyr”, “L’Escla-
ve Blanche”; “La fin du Jour”.

   
Rue de la Gare — “Plusieurs réalisateurs français,   

@ Avez-vous pensé à la protection de votre famille?

@ Avez-vous de l'assurance sur votre automobile ?

@ Votre maison, vos meubles, sont-ils suffisamment protégés ?

Voilà autant de questions à laquelle vous devez répondre...

Ecrivez ou téléphonez-moi, je vous aiderai dans le placement

de vos assurances.

©

— Jean - Louis Taschereau —
Représentant lesmeilleures —compagnies d'assurances—

—Tél.: 205 — B.P. 34—
— Montmagny.     
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Avec une bonne grace royale
Nous savions que le Roi et la Reine Elizabeth parlaient cou-

ramment le français, et il avait été annoncé officieusement qu'ils
en dohneraient publiquement la preuve dès leur premier coutaet
avec leurs sujets canadiens. Aussi ils ont comblé les voeux de la
minorité avec un tact, une bonne grâce, et une intelligence qui ont
conquis le coeur d’ailleurs bien disposé de leurs auditeurs.

A Québec, dans l’ordre même des adresses qui lui ont été
présentées, le Souverain a répondu en anglais et en français, pas-
sant de lune à l’autre langue, sans précautions oratoires, avec
une aisance parfaite. La même chose s’est répétée à Montréal. Mais
c’est à Ottawa, dans l’enceinte du Sénat que le Roi George V1
a reconnu magnifiquement l’égalité des deux langues officielles, er
s'exprimant tour à tour en anglais et en français, dans sa brève
allocution à une assemblée parlementaire, rahaussée par la pré-
sence du corps diplomatique.

Dans ces trois occasions mémorables, Sa Majesté a déclaré
sans ambages qu’elle admirait et approuvait l'attachement des
Canadiens-français à leur langue, à leurs coutumes, et à leurs
droits constitutionnels. Ce témoignage comporte une reconnaissan-
ce personnelle de traités vieux de près de deux siècles, dont la
garantie par la Couronne anglaise a déterminé l’allégeance des
60,000 sujets francais dont le pays. avait été cédé à l’Angleterre
par le (Roi de France. Avec l’amabilité que la Reine a également
apportée à conserver dans leur langue avec les personnages offi-
ciels de la province de Québec, cette condescendance royale a ra-
vivé la sympathie durable de trois millions de Canadiens-français.

POPULARITE DES DANCINGS
SUR RAILS EN FRANCE
PARIS— Les “Trains-radio,

 
 

 

midi à visiter les incomparables
châteaux Renaissance

  

UNE ROSSERIE
DE ROSS...INI

On ferait un recueil, — au fait
né l’a-t-on pas fait? — avec les
mots rosses que le grand musicien
Rossini a semés autour de lui, du-
rant tout son existence.
Un jour, il était “cramponné”

par un solliciteur particulièrement
tenace et dont il n’arrivait pas à
se débarrasser.

— Je vous en prie, maître in-
sistait celui-ci, vous ne pouvez
pas me refuser ce service...
— Mais, monsieur, je ne vous

connais point! _
— Oh! maître, pouvez-vous di-

re? L’an dernier vous m’avez fait
Thonneur de vous asseoir à ma
table. Voyons, rappelez-vous! Je
vous ai fait servir certain plat de
macaroni aux truffes, dont vous
ne pouvez pas vous souvenir!

Et Rossini de répondre:
— Ah!... Tiens, mais oui! J'y

Suis maintenant. Comme c’est drô-
le!” Je me rappelle parfaitement
des truffes et des macaronis, mais

 

prsonne!

 

 
 

 qui sont aussi des ‘‘dancings sur
rails”, avec leur programme com-
prenant de la musique, des inter-
views, des causeries, voient cons-
tamment augmenter leur populari-
té.

Chaque dimanche matin, l’un de
ces “trains-radio”, quitte la gare
d’Austerlitz vers la Touraine, pays
fes châteaux. Une de ses voitures

rroupés
dans cette région magnifique, et,
enfin, le soir, reprendre ce train
de plaisir.

Chaque compartiment possède
un haut-parleur, ce qui permet à
tous d'écouter le programme mu-
sical et les nouvelles, De temps
en temps, une causerie est faite
sur les villes traversées, leurs mo-

je vous jure, pas du tout de votre i

|)ap | \

ol,PENSEES
Augmenter par un entraîne-

ment progressif la vitesse de vos
opérations mentales.

Jean des Vignes Rouges.
* ok +

   
XIV vint pour s’asseoir.

Ceci est la chaise, qui fut r

 
apidement retirée, lorsque Louis

 

Rien n’assure mieux le repos| La blancheur d’une nappe

 

a été transformée en salle de dan-| numents. les faits saillants de son
se, une autre en buffet-har, elles histoire.; en ane ;
sontTune et l’autre très appré Le wagon-dancing est assez

grand pour contenir une douzaine
Les voyageurs peuvent descen-| de couples dansant en même (emps

dre où bon leur semble, à Or-| il reste très stable, même quand
léans, Blois, Amboise ou Tours, le train atteint sa vitesse maxi-
par exemple, et passer leur après- mum.
SABI

  du coenr que le travail de l’es-
prit.

Due de Lévis.
*

f.a lecture de tous les bons li-
vres est comme une conversation

avec les plus honnétes gens des
siècles passés.

Descartes.

n'est pas toujours un luxe inuti-
le, pas plus que la netteté des
plats, des assiettes et des verres.

Pierre Prost.
“ * ¥

Les meilleurs médecins sont le
docteur Diète, le docteur Repos,
le docteur Optimisme. Swift.

La bêtise se met au premier
rang pour &tre vue. L'intelligen-
ce se met en arrière pour voir.

Carmen Sylva.
® x =

Le vrai savant n’est pas celui
qui a le plus appris, mais celui
qui a le mieux appris, mais celui
qui a le mieux compris.

Leibnitz.
 
  

L'Exposition mondiale de New-York ouvre le pagant des merveilles
 

 

 

    

mu* Theme center—Trylon and Perisphere An engineering marvel—a “glass” automobile 
- @ Représentant les merveilles du “monde de d(main” l’exposition mondiale de New-York s’est

bien que l'architecture ajoutent du charme à l’ensemble.

ouverte le 30 avril dernier, exhibant un vaste deploiement de merveilles mécaniques auquel le
monde entier a contribué. Couvrant une vaste étendue de Long Island. C’est une réalisation d’ha-
bilité et de génie. La partie moindre et les amusements n’ont pas été négligés, les beautés aussi

ith Bacon—oneo many
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beauties
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1Suite de la première page
Dans le domaine fédéral, le point d'interrogation est beaucoup

plus à sa place. À l'exemple de lagracieuse Reine Elisabeth qu’il a
accompagnée de Québec à Vancouver avec Sa Majesté le Roi, le
très honorable William Lyon Mackenzie King nous apparaît tout
souriant sur toutes les photographies qui nous viennent du triom-
phal voyage royal.

De l'avis de tous, le voyage est un immense succès, et si M.
King conserve son sourire jusqu’à son retour à Ottawa, il nous re-
viendra peut-être convaincu qu’un sourire est une excellente chose
pour une campagne électorale. Entendant encore les applaudisse-
ments et les acclamations qui accueillirent Leurs Majestés de l’At-
antique au Pacifique, il décidera peut-être que c’est le temps d’y

er,
Si on vote cette année, ce ne sera certainement pas avant oc-

tobre ou même novembre. M. King ne sait probablement pas en-
core ce qu’il fera, et s’il le sait, il ne l’a certainement pas dit même
à ses principaux lieutenants,

Passez uné semaine éntière sur la colline parlementaire et in-
terrogez tous les députés et sénateurs libéraux, du premier au der-
nier, et vous constaterez qu’ils se demandent tous autant que vous
vous quand aurontlieu les élections fédérales.
Un important organisateur li- Lu

béral nous disait que rien n'avait =—=—=
été décidé, et que personnelle-|. … “
ment il était était porté à croire |
qu’il pourrait se faire qu’il y au-
cait une cinquième session fédé-
rale en 1940 avantles élections.

Vous voulez. connaître notre
opinion? Nous. sommes aunom-
bre de ceux qui prédisent des é-
lections d’automne, Connaissant
M. King, et sachant” wil sait
quand surprendre Ta yersaire,
nous croyons qu’il ne Vaissers
pas passer le bon vent qui souf-
fle depuis l'arrivée des souve-
tains au Canada. M. Kink se di-
ta: l’an prochain, ce ne sera pas
mieux que cette année. Allons-y.
Nous verrons maintenant d'’ici

peu de temps, çe que sera notre
prédiction.

LA SAINT-JEAN
BAPTISTE

r=>Suitedede la première page
Colom. A cette assemblée, on remar-

quait le Président, M, J. Léo K. La-

flamme, MM. Jos. C. Hébert, René

Paré, J. A. N. Proulx, Sam Mar-

cotte, Antonio Paré, Jos. Boulanger,

Irénée Poirier, Roméo Caron, C. A.
Corriveau, Jos. A. Tremblay et quel-

ques autres. |

Il fut décidé de célébrer très :mo-

destement notre fête nationale, cet-

te année, vu les circonstances, la fê-

te tombant un samedi. J1 yaura tout

de même une messe, le matin, avec

sermon, a
Nous prions tous. les officiers : de

la Société de se rendre à la Sacristie
dix minutes avant la messe, pour y

recevoir leurs insigneseË: sé|placer
dans le bas-choeur de Belize.

11 n'y aura pas d'autres démoms-

trations ce jour-là; ; 1pis 1I oxna fa

sons appel tout deméme, u _
population, ‘de bla ph r eer 5
à leur manière ne fithei a

Ggio
et de rehausser son cachet en
rant quelque peu nos pr

Bien des sujets d'intérêt local fu-

rent discutés; et, c'est-.avec. regret.

que la Société déplore Ja disparition

de la Fanfare. Un travail stra pro-|
bablement fait en vue de relever no-

tre Harmonie qui a ‘to ours rehaus-

sé nos démonstrationsJu ,;

Appel est fait éfaleme
les membres de 18 octets,de, Vien
vouloir envoyer leur’ gpan
nuelle de 0.50 au Xrésoitéï;
Marcotte, ou au;Sedat
A. Tremblay, aif F
sation de quelque

triotiques qui sé

année, sous le ed
Société.
L'an prochain, $30;TH:

tionale sefa célébrée avec plus d'am-

pleur.

 

  

 

  

   
   

 

PENSEE Cb

L’espérance est entétée; il n’y
a qu’elle qui sache attendre.  

ICTIONS ELECTORALES
  

 

  

M. Oscar Boulanger Juge
M. Oscar Boulanger, C.R., M.P., remplirait la vacance présente à

la cour Supérieure. — L'hon. Lucien Cannon à la cour d'Appel.

ME EPHRAIM BERARD

A l’approche des élections fédé-
rales, bien des rumeurs de nomi-
nation circulent. Il est certain en
tout cas que plusieurs avocats é-
minents monteront sur le banc a-
vant le prochain appel au peuple,
cet automne.

Pour ce qui est du district de
Québec, il reste toujours une va-
cance à la Cour Supérieure et un
peu partout on est unanime à di-

Souvenir impérissable
_

 
©Le roi’dévoile la plaque commémorative de sa visite, érigée au
@che, Emile Vaillancourt, à droite, Mackenzie King.

Arrivée à Montréal

 

Supérieure,

sommet du Mont-Royal. A gau!

 

 

re que M. Oscar Boulanger, C. R.,
député de Bellechasse aux Com-
munes, sera nommé pour la rem-

«. A la cour d’Appel, la rumeur
‘eut aue l’hon. Juge C.-E. Dorion

ait donné ou soit sur le point de

donner sa démission comme juge
de ce tribunal. Il serait probable-
ment remplacé en ce cas par l’hon.
juge Lucien Cannon, de la Cour

tandis que Mtre E-

 
 

!

 
 

phraim Bédard, C. R., ancien bâ-
tonnier de Québec et ancien pré-
sident de la commission des li-
queurs serait appelé a la cour Su-
périeure.
On parle également comme pos-

sible de la démission de l’hon.
juge Alphonse Bernier. La, les
candidatures sont plus nombreuses
mais aussi moins fermement des-
sinées.

Les honorables juges Dorion et
Bernier ont fourni une longue et
brillante carrière ‘dans le monde
judiciaire. Le premier est âgé de
79 ans, tandis que le juge Ber-
nier a 78 ans. Tous deux ont été
parmi les plus brillants profes-
seurs de la faculté de droit de l’u-
niversité Laval et leurs arrêts sur
le banc font actuellement. autori-
té devant les tribunaux.

LA FETE
DIEU A
MONTMAGNY

Dimanche prochain, le 11 juin,
- Procession du S. Sacremment ex-
térieure, Elle se fera l’autre côté
‘du pont Taché.

Parcours : Rue Ste-Julie, St-
Louis. le pont Taché, St-Georges,
Ste-Marguerite, St-Pierre, traverse
la voie ferrée, reposoir chez M.
Joseph Corriveau. Revenons par
rue St-David, St-Pierre, du Pont
‘et de la Fabrique.

Voici l‘ordre de la procession :
La croix de la procession.
Les R. R. 5S. de la Charité.
Les R. R. SS. dela C. N. D.
Les Enfants de Marie, bannié-

re et insignes.
Le Tiers-Ordre, fraternité des

femmes, bannières et insignes.
Les Dames.
Bannière du Sacré-Coeur suivie

des garçons de la 1ère Commu-
nion et des R. R. Frères du Sa-
cré-Coeur.

Cadets du Collège.
Le trophée de la Passion suivi

des Tertiaires. fraternité des hom-
mes.

Les membres de l’Union Ca-
‘ tholique des Cultivateurs, drapeau
et insignes.
Les Artisans Canadiens-Fran-

çais, drapeau et insignes.

L'Union: St-Joseph, banniére et
insignes.

Les Congréganistes. :
“La Ligue du Sacré-Coeur, sec-
tion des jeunes gens, drapeau et
insignes.
‘La Ligue du Sacré-Coeur, sec-

tion des hommes, drapeau et in-
signes.
* Le Choeur.
Les chantres.
Le Dais suivi de Messieurs les

Marguilliers, 4 cadets chaque côté
du Dais.

Les hommes. :

QUAND VOUS ACHETEZ
CHEZ NOS ANNONCEURS
. Parlez leur de notre journal)

Donnez-leur la préférence.

e‘‘Le Courrier
de Montmagny”

—e—

est pour l'homme d’affaires un
intermédiaire idéal pour la

: | -sollicitationde. certaine…
clientèle.
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Roman feuilleton

Charles Héchoux
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No. 6

Miais soudain un coup de feu
éclata, suivit d’un cri d’angoisse,
provenant de la chambre d’Alber-|.
te,
—Jean, appréhendant un nou-

veau coup de l’assassin grimpe
l’escalier quatre à quatre et pénè-
tre en coup de vent dans la cham-
bre de son amie. Alberte gisait
inanimée sur son lit. Un filet de
sang coulait le long de sa joue
gauche.
—Malheur! clama-t-il il l’a as-

sassinée!
Et il s’approcha du lit.

+ —Elle respire encore! vite dit-|:
il à Roger qui entrait, un linge|’
et de l’eau!

Celui-ci prit une serviette qu’il
imbiba d’eau et la présenta à Jean. |.

Celui-ci la prit et lava la plaie
avec soin, tandis que Roger exa-
minait partout dans l’espoir de
trouver quelques traces du mysté-
rieux meurtrier. Immédiatement
ses yeux tombèrent sur un révol-
ver dans un coin de la pièce.
—Diable, pensa-t-il, c’est le

même revolver qui a servi à as-
sassiner Louise. Comment se fait-
il? Je l’avais dans ma poche:
c’est curieux!

Il continua son inspection. Sur
espèces ‘le bureau gisait toutes

d’articles ‘de toilette utiles aux
jeunes filles coquettes. Rien, d’au-
tres choses! Il allait ouvrir la fe-
nêtre, lorsque son pied fit rouler
un chiffon de papier. A tout ha-
sard, il le met dans sa poche.

Pendant ce temps Alberte re-
venait à elle.
—Ce ne sera rien, dit Jean,

l'assassin t’a manquée. En effet,

L’ASSASSIN NOIR
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Jacques Guy

 
| la balle n’a fait que t’effleurer la
| joue. Demain au plus tard, rien
n'y paraîtra.
—Où suis-je?
—Ne crains rien chérie, nous

sommes avec toi. Le meurtrier a
voulu te tuer mais il a manqué
son coup. Alberte le comprit-elle?
En tout les cas, sois de fatigue

profond sommeil.
; ‘—Laissons-la dormir, dit Jean,
‘a lui fera un grand bien. Elle
en a besoin après tant d’émotion.
‘Cette fois, restons 4 la porte Nous
verrons bien si ce bandit nous
jouera encore.
Apas de loup, ils sortent de la

‘chambre et s’assoient près de la
porte. Roger fait part à Jean de la
découverte au sujet du revolver.
—I] est fort le monstre! Je suis

sûr de l’avoir mis dans ma poche:
j'en avais bien remarqué le numé-
ro. 15436-v-2. Et c’est le même
que je viens de trouver au pied
du lit, Mais, au fait, j'ai trouvé
un morceau de papier dans un
coin, il m'a semblé louche, je l’ai
ramassé.
—Fais voir.

Roger déplia le chiffon. Ce n’é-
: tait qu’un fragment de lettre.

—Ce doit être une lettre d’Al-
berte, dit-il, ce serait indiscret de
lire. Mais un mot avait frappé les
yeux de Jean. “POLICE”, écrit
en gros caractères.

Alors sans réserve il se mit à
lire. COTE

“Pointe-aux-Trembles,

Si vous pouvez. ...
main forte ce soir. ...
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@ N’avez-vous pas une permanente à vous faire faire pour la

saison d’été? Vous aurez en vous adreÿsänt au SALONde MONT-
MAGNY le bonheur d’être satisfaite jhinsi que d’avoir une coif-
fure garantie pour plusieurs mois.
©Permanente à la machine DIAMONDsans fil où HALLIWELL|s’y opposer. Maisoe n'est pasimportant.
avec fil. ,
@Aussi à prix spécial permanente “HELENE CURTIS” sans fil}
ou chauffage à l'électricité, PROCEDENOUVEAU avec un ré-|
sultat sans précédent.
©COIFFURES et ONDULATIONS “MARCEL”, “KOMOL”,

aussi traitement à.l’huile.

Pour vos appointements

adréssez-vous toujours au

Salon Montmagny
Mlle Adèle Green

En face de l’église de
Montmagny

Téléphone: 96

  

ou d'émotion, elle tomba dans un |

® Le Courrier deMontmagny ®
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Service des déch
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La santé est le plus gros atout dans le jeu du bonheur matériel.
La santé est aussi un facteur infiniment précieux dans toutes

les activités d'ordre intellectuel, social et même spirituel.

C’est donc dire que rien ne doit être négligé lorsqu’il s’agit de
conserver la santé, de se prémunir contre tout ce qui pourrait y
porter atteinte. ‘

Or, dans nombre de centres ruraux il existe une lacune tout à
fait en contradiction avec la nécessité de prévenir la propagande
des microbes, germes de toutes les maladies.

A Montmagny disons-le, nous appartenons aux centres ruraux
qui laissent pourrir ses vidanges un peu partout, Il faudra y voir.

Cette lacune, c'est l’absence d’un service municipal pour enle-
ver et transporter loin des habitations les déchets domestiques, les
vidanges, comme cela se dit couramment mais incorrectement.

Les gouvernements entretiennent, à grands frais, et avec rai.
son, des campagnes contre la tuberculose. Ils établissent des ser-
vices d'hygiène pour prévenir les maladies contagieuses. Nos uni-

les données de l’hygiène.

Les municipalités d'ordinaire ont à coeur de bien nettoyer les
rues. Les propriétaires et les locataires eux-mêmes tentent de tenir
propre l’avoisinage de leur demeure et surtout les cours. Les bon-
nes ménagères s’ingénient à brosser, frotter et laver les pièces de
la maison. ’ .

Mais voilà, à l'arrière de cette maison, il existe un danger sour-
nois, une menace silencieuse mais terrible. C’est le récipient à dé-
chets. Placé dans la cour, cette poubelle, cette boîte ou ce baril,

| souvent mal recouvert, peut annuler en une seconde tous les ef-
forts des gouvernements, des unités sanitaires, des parents, le mi-
crobe étant le pire ennemi que puisse rencontrer l’enfant jouant à
l’arrière de la maison, dans la cour.

Le récipient à déchets est infesté de microbes. Que le couvercle
soit soulevé un seul instant, et des milliers d'être infimes mais
terriblement pernicieux s’en dégagent pour guetter la fillette qui
s'ébat joyeusement sur la pelouse; le bambin dont l'exhubérance
proclame la joie de vivre.

On objectera peut-être que chacun est libre de se débarrasser
de ses déchets quand il le juge à propos, qu’on ne voit pas l’op-
portunité d’établir un service municipal, lorsque nulle requête n’est
présentée en ce sens et qu’un tel service encourrerait une dépense
additionnelle.

A ces objections, je répondrai ceci:
Pour le riche, pour les familles sans enfant, en effet, c’est bien

peu de chose que de payer 2 sous pour faire enlever ces déchets.
Cependant, il y a l'ennui d'appeler une voiture à cet effet: voiture
qu’il faut attendre souvent des jours.

Est-il besoin de recevoir une requête pour combler une défi-
cience dont tout le monde a à souffrir? Et toute administration de
la chose publique n’a-t-elle pas le droit et le devoir d’enrayer le mal!
et d'introduire les améliorations réclamées par le bon sens, l’ordre
et la santé des individus.

 

bien lourd dans la balance des considérations présentes. Toutes les
municipalités ont des gens à secourir. Ne vaut-il pas mieux donner
du travail aux nécessiteux plutôt que de leur faire l’aumône, quit-
te à laisser l’indigent dans l’inaction et la solitude avec ses pensées
mornes, déprimandes.

Je le répète, sans crainte de me tromper, tout centre rural de-
vrait avoir un service public pour enlever, au moins toutes les se-
maines, les déchets domestiques et les transporter aussi loin que
possible des endroits fréquentés. ;

S'il n’y a pas de règlement à cet effet, les gens iront jeter les
déchets dans n'importe quel endroit tant soit peu desert, par ex-
emple dans les champs libres, à l'arrière des manufactures, sur le
bord de la rivière, dans les fossés et le long des chemins, N'est-ce

|pas un véritable désordre. N'est-ce pas une menace constante pour
la santé ?
tous ces inconvénieuts duéver bm bm bm bm bm bmbb
Un service. public de déchets domestiques s'impose dans notre
ville. Hl n'y aurait quië la clasge des gens à bas califourchons,les
rentiers à $100. et ceuxiqui n'dnt plus de “senteux” qui pourraient

hs
—__msmc——ere   

 eMcGill.

tés sanitaires sont à la disposition du peuple afin de lui enseigner

Le point de vue de dépenses additionnelles ne doit pas peser|

Ayant fait l’acquisition de tout
l’actif de’ la‘ Compagnie PRICE
BROTHERS de‘ Montmagny, et
voulant diminuerconsidérablement
nos inventaires,’ nous offrons de
vendre unie: quantité de marchan-
dises à 50 et 60 pour cent de ré-
duction dy ‘prix du neuf, tels que
voitures ‘Hivër et d’été, wagons
double, etsimple, express, ruber-
tie, plusiétits ’voitutes légères à
quatre roués,“poeles de camp, fa-
neaux ‘et lamisésneuves et de se-
conde main,usfensiles de cuisine,

 

 

tels que eéfiäldrons, chaudronnes
en fer et aluminium, théières, ca-
fetières, ‘couteaux, fourchettes, as-
siettes, ‘ete,|:
Nous avoils' aussi quelques bâ-

tisses qui pourraient être vendues
avec terrains et qui peuvent-être
facilementconverties en résidences
privées, lots à bâtir tout près du
terrain de la patinoire ainsi que
sur la ruë du Manoir.

Nous avons aussi quantité de
machineries tels que bouilloires,
engins à vapeur de 35 et 50 for-
ces, engins à gazoline, Delco, pa-
lants et chaînes de deux tonnes,
palants de corde de toutes gros-
seurs, etc, etc.

Nous avons aussi quantité d’au-
tres choses qui serait trop long
d’énumérer.
Pour plus amples informations,

vous pouvez vous adresser à M.
J-Emile Colip, qu, à “La Manu-
facture de Meubles” de Montma-

Lian

NU ACCIDENT
ST-ALEXANDRE
M. GérardOuellet, agent de cir-

culation; a été victime d’un acci-
dent assez: grave, ces jours der-
niers, lorsque-sa' motocyclette ca-

i pota. L’éclatement dun pneu a
jcausé laccidéent. M. Ouellet eut
‘ur bràs' cassé ‘êt souffre de plu-
sieurs contusions: ‘’L’accidenté fut
‘transporté»à ‘l’hôpital St-Joseph de
‘la Rivière-du-Loup. Il y a deux
‘ans, il se brisait une jambe dans
idés circotistancesA peu prés iden-
tiquess :

Bieil mâcher et bien marcher,
ce sont les deux grands secrets
que je connaïsse pour vivre
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eLes petits anglo-protestants de Montréal ont acclamé le roi et la reine au stade MülsGh de l’université
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M. Manio
Nous devons mettre la population en garde contre une ma-

noeuvre à laquelle le parti conservateur fédéral semble se prépa-
rer. Ce parti est tellement déprécié que, dans la provinee de Qué-
bec, il est presque inexistant.

Comme en politique fédérale le parti conservateur ne peut
pas changer de non, il va essayer de changer un peu de figure. La
manoeuvre consistera à faire croire aux gens qu’ils sont en présen-
ce d’un parti renouvelé sMion d’un parti nouveau. Cette semaine
même. M. Frédéric Dorion, l’organisateur du parti conservateur
en noire province, parlant à l’inauguration d’un club de la jeunes-
se nationale conservatrice de Québec, faisait la déclaration suivan-
te: “Il n'y a rien de commun entre le vieux parti tory et le parti
politique dirigé actuellement par ’hon. Dr Robert J. Manion”.

Il ne faudrait pas que notre population se laissät prendre à
ce true grossier. Car le parti conservateur de M. Manion est bien
le même vieux parti tory qu’on a toujours cornu.

T1 l’est non seulement parce que M. Manion a fait parti des

@ Le Courrier deMontmagny ©
~

n, un tory
deux cabinets les plus tories de l’histoire du Canada, ceux de M.
Meighen en 1921 et en 1926. Il l’est non seulement parce que son
chef actuel a été ministre du gouvernement de M. Bennett. I! l’est
surtout parce que M. Manion est depuis plus de 20 ans l’une des
vedette du parti conservateur et parce que lui, catholique et an-
cien libéral, n’a pas pu devenir le chef du parti conservateur sans
donner des preuves de fidélité à la tradition tory.

Je parti conservateur actuel est si peu renouvelé que le jour-
nal bleu imprimé sur papier rose qui s’appelle l’Illustration Nou-
velle — si peu nouvelle, elle aussi ! — comparait dans son premier-
Montréal du 20 mai le régime King-Lapointe an régime Bennett-
Manion. Sans doute était-ce parce qu’on sentbien, dans les milieux
conservateurs, que M. Manion n’a pas le prestige suffisant pour im-
poser son parti à la population et parce qu’on veut le couvrir dän
manteau de M. Bennett pourle faire participer à cette forte per-
sonnalité. Mais si on désigne l’ancien gouvernement par expres.
sion “régime Bennett-Manion”, c’est évidemmentparce que M. Ma-

gasSuite à la page deux 
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TOUSavantages

Toute maladie est une échéan-
ce et non nn accident, c’est-à-di-
re que la maladie est préparée
lde longue date par des fautes
d’hygiène.

Victor Pauchet.
 

Samedi, 10 Juin 1939

SAVEZ-VOUS —
QUE...

.

La destruction des baleines s’est
poursuivie avec tant d’ardeur de-
puis quelques années dans les ré-
gions antarctiques que les Iles
Falkland ont soumis le cas à la
Société des Nations, le principal
revenu de ces îles consiste en ei-
fet en une taxe sur l’huile de ba-
leine mais les pêcheurs ou plutôt
les chasseurs de l’endroit voient
leur industrie péricliter fortement
à cause de la concurrence étran-
gère.

 

Une statistique démontre qu’au
cours de neuf mois seulement
pendant l’année dernière les ac-
cidents d’auto en Angleterre ont
causé 4,688 pertes de vie et bles-
sé 151,396 personnes. À titre de
comparaison, la guerre sud-afri-
caine contre les Boers, pendant
toute sa durée, n’a causé que 5,-
774 morts et blessé 20,814 sol-
dats.

 

 

 

expliquent pourquoi

CHEVROLET
est la première dans les ventes .. en

performance . . en valeur

VOYEZ le record de ventes sans précédent de la nou-

velle Chevrolet 1939—puis considérez la liste sans

égale de caractéristiques de qualité de la Chevrolet, à

droite. 1l y a un rapport direct entre les deux!

La Chevrolet devance toutes les autres marques

d'autos dans les ventes, parce quec’est la seule qui vous

donne tant pour votre argent—vous offrant toutes ces

caractéristiques modernes à si bas prix!
sq 1

Vous voulez l’auto qui dépasse toutes les autres de

Nulle autre auto ne réunit toutes
ces fameuses caractéristiques

1. Changement de vitesses exclusif
sur la colonne de direction avec
a” Pr ce “+2 94 , ;
auxiliaire à vide “(s'obtient sur

tous les modèles, seulement $13 de plus).

2. Nouveau profilage, nouvelles
carrosseries Fisher.

3. Six à soupapes en tête de 85 CV.
4. Freins hydrauliques (quadruple

effet) perfectionnés.

5. Nouvelle visibilité d'autocar.
6. Système de roulement avancé à

genoux mécaniques avec direction
croisée double à l'epreuve des
¢hocs (sur les modèles Master de
luxe seulement).

7. Carrosserie Fisher à toit-tourelle
tout acier renforcé.

8. Stabilisateur d'avant.

9. Ventilation Fisher sans courants
d'air.

0. Frein d'urgence monté à gauche
sous le tablier.

1. Boite de vitesses syncro-mesh.

2. Embrayage tiptoe-matic.

3. Cadre de châssis exclusif en
poutres emboitées.

(+

UNE PRESENTATION DES PLUS
ROMANTIQUE DU PRINTEMPS

 

La Mode de Paris, New-York et de Holly-
wood vous apporte des créations de chapeaux

qui se portent avec n’importe

  

sa classe de prix en élégance, en accélération et dans 1

les côtes; vous voulez l’auto qui est première dans les 1

ventes, première en valeur; vous voulez une nouvelle 1

Chevrolet 1939! Vous feriez mieux de la voir et de la

conduire—aujourd'hui!

Légères mensualités du mode General Motors

de paiements à termes.

  Ilustré—Coack Chevrolet. Master
luxe avec malle.

14. Essieu arrière à engrenage
hypoide.

15. Démarrage, éclairage, uliumage
Delco-Remy . . . et nombre d’autres

caracteristiques importantes.

  

C-1798F

A. BELANGER LTEE
MONTMAGNY QUE.

ACHETEZ D'UN HOMMED'AFFAIRES EN VUE. .VOTRE MARCHAND CHEVROLET

 

 lequel de vos costumes.

Venez voir mon assortiment.

MLLE IRENE GREEN
Modiste de chapeaux

 

   1 rue de !’Rolise — Montmagny  
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LAURENT NORMAND

Embaumeur Licencié

TELEPHONE: 38

TELEPHONE: 65
{ CASIER POSTAL 366

AMBULANCE
La Maison J. M. COLLIN a maintenant a la disposition du
public une AMBULANCE chauffée des plus moderne et des
plus confortable, un CORBILLARD automobile et FOUR-

GON qui assurent un service rapide et peu dispendieux.

—Entreprises Funéraires à prix raisonnables.

—Représentant autorisé de la Maison PENNEYS’ fleu-
riste de Québec.

—Fleurs naturelles pour toutes circonstances

M. Laurent Normand est embaumeur et directeur
des Funérailles

J. M. COLLIN
Entrepreneur Funéraire

Rue St-Thomas

Montmagny

COURTOISIE - -  SERVICE|
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LE CLUB DE
BASEBALL
MONTMAGNY

Dimanche le 11 juin, le club de
baseball “MONTMAGNY” ou-
vrira ses activités en allant ren-
contrer le club “ST-RAPHAEL”,
chez eux,
Comme l’année dernière la li-

gue de baseball opèrera avec 5

 

clubs : “Montmagny”, “Lauzon”,
“St-Raphael”, “Berthier”, et le
“St-Gervais”’.
Notre club local sera renforci

cette année de deux ou trois bons
joueurs. C’est-à-dire que nous au-
rons du jeu intéressant cet été.

ee
Voici pour les amateurs de ba-

seball qui veulent être au courant
des parties qui seront jouées à
Montmagny et à l’étranger:
11 juin
Lauzon vs St-Gervais
Montmagny St-Raphael

18 juin ‘
St-Gervais vs Montmagny
Berthier Lauzon

25 juin
Lauzon vs St-Raph.
Montmagny Berthier

2 juillet
St-Raph. vs Montma.
Berthier St-Gervais

9 juillet
St-Gervais vs St-Raph.
Montma. . Lauzon

16 juillet
St-Raph. vs Berthier
Montma. St-Gervais

23 juillet
St-Gervais vs Lauzon
Berthier Montmagny

30 juillet
St-Raph. vs ot-Gervais
Lauzon Berthier

6 août
Berthier vs St-Raph.
Lauzon Montmagny

13 août
St-Gervais vs Berthier
St-Raphael Lauzon

UN SOSIE DE
TINO ROSSI
APPREHENDE
PARIS.— On voyait beaucoup,

depuis trois mois, dans certains
milieux, un jeune homme très
brun, qui manifestement n’avait
pas d'autres moyens d’existence…
qu'une ressemblance avec Tino
Rossi, qu’il exploitait, semble-t-il
habilement.
La police judiciaire, qui s’inté-

ressait à lui, apprit qu’il habitait,
sous le nom de Jean de Reynes,
un petit appartement. Il y retce-
vait souvent des bijoutiers pari-
siens.

L'intérêt que lui marquait la
police lui déplaisait sans doute,
car il déménageait brusquement
pour s’installer dans un hôtel, rue
de Jarry, où l’on retrouva sa tra-
ce deux jours après. On le vit a-
lors fréquenter assidûment les ca-
fés du faubourg Montmartre, ou
il exhibait de fort beaux bijoux
pour lesquels il cherchait des a-
-cheteurs.

“Bijoux de famille”, expliqua-
t-i} sommairement aux inspecteurs
qui lui en demandaient l’origine:
il ajouta qu’il appartenait à une
excellente damille d’Hanoï, mon-
tra une carte d’identité au nom
de Jean de Reynes et un reçu de
location de coffre dans un établis-
sement de crédit.

Arrêté, le sosie de Tino Rossi
a fini par avouer qu’i} s’eppelle
Armand-Yves Roger, et qu’il a vo-
lé pour 200,000 dollars de bi-
joux.

 
 

CONFERENCE
Le 5 juin, le R. P. Ant.-M. La-

marche, O.P., était hôte du Cer-
cle Etienne-Paschal-Taché, aux
menibres duquel il donna une
conférence des plus instructives.

Divisant sa causerie en trois
points, le révérend père Lamar-
che, traita de Dieu en face du
mal dans le monde.

Le mal nous le savons, dit-il en
substance, a en son origine dans
le premier péché. Tous les au-
tres maux en sont la triste con-
séquence,

Dieu ne veut pas le mal : les dix
commandements en sont la preu-
ve évidente.

Dieu permet le mal: Ayant
laissé à l’homme la liberté, il ne
veut pas intervenir dans l’exer-
cice de cette prérogative qu’il lui
a octroyée. Au jour du jugement,
Dieu rendra à chacun selon ses
oeuvres,

Dieu tire le bien du mal: Dans
son immense miséricorde, il ac-
cepte, comme expiation du pé-
ché les maux qui en sont la ran-
çon. Les souffrances de tous
genres sont, pour ceux qui les
reçoivent avec amour, sources
de mérites et de grâces. Ceci
n’est qu’un aspect de la ques-
tion. Que d’autres bienfaits Dieu
sait tirer des désordres de ses
enfants !
Au milieu des épreuves, ayons

confiance. Dieu interviendra à
son heure, selon les intérêts de
sa gloire et de notre salut. Le
seul sentiment qui doit nous in-
cliner devant Dieu, en considé-
rant son attitude en regard du
péché et des maux qui affligent
l’humanité, est l’adoration.
Le programme de la soirée fut

le suivant:
Piano:
Mazurka …. ; . Chopin

Mlle Françoise Bernier
Beenvenue:  

DES MAITRES
QUEUX
PREVOYANTS

La Société des cuisiniers de Pa-
ris, vient d’annoncer qu’elle célé-
brerait dans quelques mois son
centenaire. Glorieuses agapes en
perspective!
Mais nos maîtres queux ne se

borneront pas à consacrer une tra-
dition culinaire. Ils afficheront les
statistiques de leur corporation.
Elles ne sont pas moins substan-
tielles que leurs menus.

Les cuisiniers s’enorgueillissent,
en effet, d’avoir toujours été à la
tête du progrès social, dans le
meilleur sens de l’expression. Ils
s’occupent de 19,000 assurés so-
ciaux et se passent pour cela des
subsides gouvernementaux, ayant
sagement amassé pour leur pro-
pre compte... 21 millions de
francs.
Les cuisiniers de Paris n’ont pas

fait seulement de bonne cuisine,
ils ont fait de bonne politique.

Il n’est pas bon que l’homme
soit toujours seul, mais il est
encore moins bon qu’il ne soit
jamais seul.

Vinet.
x x %x

Un savant sans philosophie est
un musicien sans ame.

Gardanne.

 
 

Mlle Lucienne Paré, prés.
“Dieu et le Mal dans le Monde”
R. P. Antonin M. Lamarche, O.P.
Chant . Ce .Galiand

Prière de Jeanne d’Are
dans sa prison

Mlle Blanche-Yvonne Bernier
Remerciements :

Mlle Claire Renault, sec.  
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CANADIEN NATIONAL

  

ALLER ET RETOUR DE MONTMAGNY

MONTREAL
QUEBEC

$505
$105

SAMEDI, 17 JUIN par tous les trains
DIMANCHE, 18 JUIN, par les trains du matin

(là où ils cireulent)
 

RETOUR jusqu’au LUNDI, 19 JUIN, par tous les trains.
Tarifs réduits pour destinations interniédiaires.
 

Voitures ordinaires, — Renseignements de

M. T.-A. FORTIN, Agent local—Tel. 4

 

CANADIENNATIONAL

 

 

L'EMPLOI DU POISSON ET DE
SES DERIVES EN ALLEMAGNE

 

OTTAWA— Un communiqué
de M. J.4C. Macgillivray, com-
missaire du commerce du Canada
à Berlin, attire l’attention sur le
résultat des recherches dans l’em-
ploi du poisson, et de ses dérivés
poursuivies en Allemagne.
d'un des plus importants pro-

duits est l’albumine de poisson,
qui est fabriquée maintenant sur
une échelle assez considérable. On
prétend qu’elle peut servir de sub-
stitut aux oeufs dans la pâtisse-  

rie et que ses propriétés mutriti-
ves sont précieuses. Cette albumi-
ne peut-être employée pour des
fins techniques et possède des qua-
lités remarquables comme isolant.

D’un autre côté, on a essayé
d'employer des peaux de poisson
comme substitut du cuir et pour
la fabrication de la colle. Des sau-
cisses de poisson ont été mises sur
le marché mais Jaccueil du pu-
blic consommateur n’a pas été fa-
vorable.

 

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS
 

 
Au nord, au sud, à l’est et à l’ouest, le
panorama est parsemé d’immeubles ma-
gnifiques—écoles, hôpitaux, églises, ins
titutions,etc.—construits en béton fait de
Ciment National. Les routes, les ponts,
les maisons, les quais, les améliorations
sur les fermes sont autant d’usages aux-
quels peut servir ce matériau moderne

Le Ciment National est
fabriqué dans la province de Québec,
par des ouvriers du Québec et avec des
matières premières du Québec. Identifié
par l’emblème ““Ciment National”, il est
vendu dans toute la province par les

et pratique.

marchands de confiance
de construction.

.N

 

BOITE

Fabriqué dans la Province de Québec.
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LUE) 4L'ENFANT.-:

DOITDORIE
A peine est-il

plonge dans lé sd 1
te ‘entend-il réparer en prénänt
quélques heures d’un repos bîëñ
gagné, les fatigues “de “son pre-
mier voyage”. *% 7; Du

Il en est mêmehi

indique un cértätfA
talité, Sans doute.aAE

tellement qu’il faut
On peut y voir,‘inré

dormir, . mais, il,doit, aussi,:se,rê-
veillér vite.

   

  

 

  

—

  

tif. jomois SAM.

Dans lespre iers mois,ig vie
du bébé. est un sue iy06%pe-
tits sommes séparésSs] Theure
des repas, avec|périédes” del

dant Ja |
 

sommeil plus 5gues, :
nuit. Quand on leGA3 )
dant sa promenade. Tout “enfant

  

qui ne dort pas bien ‘est,i en-
fant qui se porte mal, faut
chercher la cause de son malaise
qui, presque toujours, est’d’origi-
ne alimentaire.

Tl y a des enfants qui font pas-
ser des nuits blanches à. leurs pa-
rents, criant une, partie,de la nuit
sans pouvéir s'endormir. "Ce sont
des agités et des nerveux. Il faut
bien se garder de leur donner des
médicaments actifs. Les bains tiè-
des ou les enveloppemients ‘mouil-
lés serviront la. Pplupazt du. temps
à faire dormir ces petits .‘insom-
niques. 7 1

Plus l’enfant est-jeune et plus
il a besoin de sommeil. Son orga-
nisme se fatigue vite. êt l’enfant

doit dormir beaucoup plus pour
réparer.

Bercer les enfants,Te, Yes‘amè-
ne pas au sommei “Cest là une
coutume déplorab Né‘bercéz pas
votre bébé; ne Jui chanted, as de

 

1 rait a bien

72

{.. |

L'ESPRIT
DE SOCRATE

Le point, d’ironie— dont l’idée
| fut lancée par le:.poète pince-sans-
-rire Alcanter de Brahm.—+est un
caractère t phique «qui, dans
le genre du paint«d'interrogation
et du point . d'exclamation; servi-

indiquen.-les :. phases
8e:weashe:une cer-

a
dans lesque
taine moquerie.
Ce point-la, jamais, le--philoso-

phe Socrate n’a senti le besoin de
l’employer, bien certainement pour
la bonne raison qu’il n’écrivait

, pas.
Toute sa doctrine de _moraliste

 

 

qu’un, car, ‘autrement, il finit par
-| ne plus-s’endormir du tout par sa

propre volonté.
T1 en est de même de laisser

Penfant s’endormir dans les bras
en le portant; il doit s’endormir
dans son berceau, au milieu du
silence, et pas ailleurs, et pas d'u-
ne autre façon.
Chaque fois que l'enfant dort

mal, c’est qu’il y a quelque chose
qui ne va pas dans sa santé, ou,
encore, dans la façon dont il est
vêtu. Une mauvaise position du
corps, une épingle qui le pique,
sont aussi des causes de l’insomnie
du bébé et auxquels il faut, sans
retard, prêter attention.

L’HYGIENE
Il faut interdire à nos enfants

d’échanger leurs trompettes, sif-
flets, etc. Combien d’angines, de
laryngites, de diphtéries (croup)

se sont transmises ainsi, d’un, en-

fant à l’autre! Car on. est déjà

contagieux alors qu’on a pas en-
core l'air malade, et on a eu le

temps de passer sa maladie à bien

des petits camarades avant le mo- petites chansons pour Pénidormir

Il faut qu’il prenne l’habitude”de
dormir sans le secours”de quel-

Bei galt

 

ment où on est assez accablé pour

garder le lit!

Elle estarene avec Hendrik Hudson

@ Chantant la dédiés

une décendante directe-‘d&'Hend

Danois lequel desireeaNgFand

p
u

“Stein” ‘ais une taverue-danoise à
l’Exposition mondiale 'dé New-York, Mlle Marcella Hendricks est

rik Hudson, fameux explorateur

é‘rivièré portant son nom, *
‘

 

 

  
sarcastique s’exprimait en conver-
sations recueillies par ses disci-
ples, dont le plus célèbre fut Pla-
ton.

Voici un exemple bien amusant
de cette ironie cinglante:

Un matin, voici que dans une |
ruelle Socrate veit devant lui un
individu détalant rapidement, à la
poursuite” duquel s'essouffie “ut[
gros homme armé d'un “épieu.er

— Arrêtez-le!: Arlesez:le! li)
crie ce dernier. We va;

Socrate ne bouge :pas. «07 Gen

— Etes-vous sourd? "lt"
l’homme armé qui s’arrête épou- |
monné. I! vous était pourtant bien |
facile, en ouvrant simplement vos
bras en croix, de barrer le: chemin
à cet assassin!

— Qu’entendez-vous par là?
—Question bizarre! déclare

l’homme interloqué. Un assassin,|
tout le monde sait que c’est celui
qui a tué.

—- Un boucher, alors?
— Eh! non, vieux fou. Je veux

dire celui qui tue un autre hom-
me.

— Ah! bon. Un soldat.

Ignare! Je parle d’un être hu-
main qui tue un autre être hu-
main en temps de paix.

— J’y suis! Un bourreau. )

— Ane baté! N'as-tu pas com-
pris qu’il s’agit d’un être humain
qui en tue un autre chez lui.
— J'ai compris, en effet, c’est

donc un médecin!

 

ris ir

 

L'homme à l’épieu, qui dans cet-
te discussion venait de perdre ir-
réparablement son temps, reprit
sa course, mais un peu tard, en
maudissant l’ironiste.

Bien que Socrate vécût 400
avant Jésus-Christ, son esprit
pas vieilli.

ans
n'a

Ÿ

La salle à

.

  
CONSEILS
PRATIQUES A
; Pour prévenilinvesioneni

 

la térébentinie avant de: posetin
‘tapis. i  0 ; .

Pour conserver un demi-citron,
‘mettez-le sur: une soucoupe ‘‘et re-
icouvrez-le d’un verre ‘à “Dôiré®re-
; tourné. VunPexclusivité dé Yair,
le citron se conservera longtemps.

ee

chez qu’il existe un moyen: simple,
peu coûteux, peu dangereux" et
qu’ “on peut toujours essayer.”

peu de teinture d’iode, en grat-
tant la partie morte avant de fai-

sistent à ce traitement.
e—®

Si vous voulez avoir une bonne;
lumière, nettoyer vos ampoules a-

vec un chiffon imbibé d’alcoolen |
évitant d'en faire pénétrer dans la.
collerette métallique.

Si vos chapeaux de feutte“pré-
sentent des traînées de poudre ou
de graisse, passer un chiffon imbi-
bé d'alcool après avoir soigneuse-:
ment brossé, laisser sécher ‘et brosi
ser de nouveau. i

vo e—e
S! après une forte pluie, le cuir:

de vos chaussures a dutci, frot-;
tez-le avec de Thuile de araffine 

adiner royale

 

sa souplesse” reviendra. ! 1

- pth mnyt

ne

@Une superbe salle à dîner s'étendant à la-largeur complète du:
bateau est un fait remarquable de l’Empress of Austratidsur led
quel le Roi Georges et la Reine Elizabeth voyagérent en route pour
le Canada, son style est reminiscence de la période Coloniale et les;
décorations générales sont d’un ton d’ivoifé.

wtpa CUVE

Risvante
fie pb «ui
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Ne maltraitez pas vos -Cors.Sa- |

Enduisezles matin et soir d’un,

re l’application. Peu de cors ré-,

{soit appliquée

che
|lorsqu’il est see on
{couche de eire jaune qu’on aura

!frottant avec un chiffon.
{ces diverses opérations, le ciment

LA TÊTE CHAUDE
DE BEB

EST UN SIGNE DE DANGER
AND votre bébé a la téte chaude, vous

vez faire quelque chose et le faire rapide-
ent. Lisez ce que fait Mme B——,

 terprise, et les résultats qu‘elle obtient: “Mon
bébé avait les joues et les mains si chaudes que
j'eus peur, Je lui donnai une Tablette Baby's
Own midi, et après le souper il allait mieux.’

ft Mme Francis Carroll, de Midland, dit;
“Ma filette était si fiévreuse que jeus

os peur. Je pensai alors aux Tablettes
Baby’s Own, je lui en donnai trois toutes les

b heures et le soir méme elle était debout.”
Les Tablettes Baby’s Own sont sucrées,

aciles à prendre, et inoffensives. Certificat
d’analyse dans chaque boîte. Calment vite là
névre légère. Egalement bonnes dans ies cas
‘dé fièvre de dentition, diarrhée, dérangements
d'estomac, rhumes et autres petites maladivs
infantiles.
Achetez-eu une boîte aujourd’hui; la maladie

frappe si souvent dansla nuit. 25 cents. Vous
serez remboursée si vous n’êtez pas satisfaite.

 

 

  nage
PootTen

@Les Conseils~~,
du Cordon Bleu

© ‘

Veau à l'alsacienne
e .

Faites dorer un morceau. de
veau dans du beurre. Quand il
est à moitié doré, ajoutez des oi-
gnons finement émincés. Finis-
sez de faire dorer le tout en cou-
vrant la cocotte. Mouillez avec
un demi-verre de vin blanc et
‘autant d’eau. Couvrez. Faites
bouillir un quart d’heure et lais-
sez mijoter une heure. Au mo-
ment de servir, ajoutez an jus
deux anchois et 50 grammes de
foie de veau haché.

5

   

 

© Les trucs
du débrouillard

©

Peinture des murs en ciment
e ;

Les murs en ciment présentent
{de grandes difficultés lorsqu’on
veut les peindre ; ils changent les
tous, les salissent et même atta-
quent la couleur. |
Quand le ciment contient des

matières corrosives, 11 doit être
revêtu d’une composition quel-
conque avant gue la peinture ne

afin que celle-ci
ne soit pas attaquée et conserve
sa fraîcheur et son ton naturel
sans nuire à sa solidité.
Voici le moyen de procéder:

on passe sur le ciment une cou-
d’acide sulfurique; puis,

.passe une

fait dissoudre. dans. de, l’essence
de térébenthine, on égalise, en

Après

est prêt à recevoir toutes sortes
de peintures dont les teintes ne
seront pas altérées.
On peut également revêtir le

ciment d’une couche de vernis à
la gomme laque et peintdre .par

{ dessus.

CILS ETSOURCILS
 

Quand vous épilez vos sourcils,
dégagez surtout leur ligne du bas,
la plus proche de l’oeil. Non seu-

| lement le regard y gagne, mais
tout le visage.

Bien entendu. on n’épile plus
entièrement ses sourcils, et l’on
respecte leur couche naturelle.
On farde moins ses cils qu’il y

a quelques saisons. On s’est aper-
tu‘ que ces ‘barbelés” n’embéllis-
saient pas le moins du monde le regard.
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- | 845 Musique mitaire 12.15 Radio-Journal Rock City AGENT DEMANDE
: 9.00 Ec urentien . Prete a

12.30 Programme A. S. Gagné Homme ambitieux, honnéte et
9.30 Fantaisies — Variétés J. E. Laflamme- \y, 5. bo A . : ;

Fee? travaillant,’ nous offrons une oc-10.00 Votre courrier 12.45 Musique légère - + . . :
Salon bleu 1.00 Vedette casion exceptionnelle, peu de ca-

as (2 Salon Levasseur 1.30 Les chansons préférées. pital requis, pas de risques. Nous
: PO WC Antonia Bouchard 2.00 Pot pourri donneraris” l’agente de nos 299

cpER A NE 3 TR ÿ Marcel Desjardins 3,00 Grand orchestre produits consistant en, articles de
À pT 6 pi eeA, UE Ph. Toulch 3.15 Entre-temps toilette, de cuisine, remèdes, in-
os K// A Put:NEA = > 11.00 Heure de Montmagny 3.30 Extraits d'opéra et d'opérette secticides etc. œ'applicant le mieux

J. N. Collin 4.00 Méli Mélo doué, obtiendra ‘son district à lui
J. F. Gagné : Lo - 1

CE A. Bélanger Ltée 4.30 Musique de danse seul. Co Co ;
11.30 Seo. Soin, Noel Caron ‘ 2 Notrecommission genereuse lui

on . a gaieté parisienne Ph. Toulch 6 permet d'engager des sous agents
Ste-Anne de la Pocatière 12.00 En dinant 5.00 Cocktail musical et de se faire de $100.00 a $300.

Bulova 5.30 Mélodies à l'orgue‘ 00 par mois. .© SAMEDI, le 10 JUIN Marcel Desjardins . ols. .
Heure solaire Ph. Toulch J. B. Laliberté 5.445 Boîte à musique .. _ Catalogüe, el conditions fournis

9 " H Variétés 12.00 En dinant Garage Central La Cie Légaré Ltée sur demande.
8.00 Ouverture Horaire-Va J. B. Laliberté La Cie Légaré Ltée 5.55 Rino Thibault
8.15 Musiqueentrainante La Cie Légaré Ltée Fabrique Frèves 6.00 Heure de la Malbaie Laciera LCA

- el St-Louis , Phe )
9.00 Echo laurentien DarageCentral oo 12.15 Radio-Journal Rock City 7.00 SatsPlerrot > 934 est, rue Ste-Catherine, Mont-
9.30 Momentclassique 12,30 La gaieté parisienne réal. |

10.00 Votre co er Hôtel St-Louis ,.. . J. E. Laflamme J.B. Laliberté ue ES

CC Salon Court 12.15 Radio-Journal Rock City 1.00 Variétés 7.15 Café Concert | —_
M. Desjardins 12.30 La galeté parisiesine ' 1.30 Quelques refrains Transport Marier .

Antonia Bouchard J. = Laflamme 1.45 Au clavier 7.30 La chanson |
Ph Poulch 1.00 Variétés 2.00 Pot pourri. “Villeneuve -automobile FR

11.00 Heure ‘de Montmagny 1.80 Mussiquetzigane 2.30 Parade musicale 7.85 Editions Marquis F LA oy
G. Collin -2.00. Pot pourri - 8.60 Fragments d'opéra 8.00 Au pays du Tzar-: i=. ~. TAL :
L Paquet 2.30 Folklore français -3.30 Orgue sur disque 8.15 Intimité x

J. A. Taschereau 200 Prenons d'opéra 8.45 Piano classique 8.30 esmissions A toutes les causes morales de

12.00 at ¢ 8.30 Un- peu de tout oo avelo à A fatigue, on peut apporter ces quel-

a ‘| 845 L'orgue sur disque ’ usique ce canse ° ques‘ remèdes dont vous constate-

Labrie t se 4,30 Musique de danse: mis

|

5:00 Lem ri thé eVENDREDI, le 16 JUIN voussaurez adapter a chaque cas:

Hôt " st Louis| L. Lavoie Tete Bulova Heure sclaire —Unibain tiède, peu prolongé.
12.15 Radio-Journal Roch City Noel Caron 6.00 L'Heure de St-Jean Port Joli 8.00 Ouverture Horaire Variétés —Uné emi-hetre de repos dans

12.30 La gaieté parisienne 5.00 Heure de R. du Loup 7.00 Les autobus Lemelin 8.30 Prière du matin l'obscurité. ©...
J. E. Laflamme 6:00 La Cie Légaré Ltée Bulova 8.45 Musique militaire —Unepromieriade au grand air.

1.00 Un peu de tout “| 6.30 La chanson J. B. Laliberté 9.00 Echo laurentien —Mettre son esprit en repos en
; 1.30 La chanson anglaise ; M. Desjardins Ce 7.15 La chanson 9.30 Fantaisies faisa t levide dans la pensée.

i 2.00 Moment classique “| 7.00 à 8.00 Rapportage-de:la visi-| Editions Marquis 10.00 Votre courrier —Une , séance’ de massage si
2.30 Piano populaire hl te des Souverains à la Riviè- Transport Marier Salon bleu vous êtes arrivée à cet état d’é-

2.35 Variétés ;__ Fedu Loup. 7.80 Conférence donnée par Salon Levasseur puisementqui, se traduit par de
8.00 Heure classique 8.15 Intimité 8.00 Au rythme du tango M. Desjardins la contracture musculaire, poings

, 8.30 Fin des émissions imi Ph. Toulch fermés et mâthdires serrées.ù 3.30 Piano populaire 8.15 Intimité et machor à

3.45 Intermède O Canada! 8.30 Fin des émissions 1r00 euredeR. du Loup. _ —Se refaireune beauté est en-
4.00 Méli Mélo e O Canada! Bulova fin, pour une femme abattue, l’un

! 4.30 Musique de danse eMARDI, le 13 JUIN Garage Central ce meilleurs. rembdes contre la
atigue. C’est une discipline com-

| Ph.Toulch Heure solaire JEUDI, le 15 ° La Cle Légaré Ltée me ®ine autre, Et si vous n'avez
5 ‘ktai 8.00 Ouverture Horaire Variétés |® y ce JUIN Hôtel St-Louis vous enmnêch

| 00lo 830 Prière du matin Heure solaire 12.15 Radio-Journal Rock City PU vous empêcher de verser desBulova 8.45 Musique militair i 12.30 La gaieté parisienne larmes, ., efforcez-vous au moins
5.30 Mélodies à l'orgue - usique e 8.00 Ouverture Horaire Variétés LE d’en effacer les traces.
5.45 Boîte à musique 9.00 Echo laurentien 8.30 Prière du matin . E. Laflamme oe

R. Thibault 9.30 Fantaisies — Variétés 8.45 Musique entraînante 1.00 Variétés :

La Cie Légaré 10.00 Votre courrier 9.00 Echo laurentien 1,30 Quelques refrains On raconte, — “on” est un

6.00 Au crépuscule Salon bleu "9.30 Moment classique 1.45 Moment musical journal habituellement très bien
6.30 La chanson Marcel Desjardins 10.00 Votre courrier 2.00 Pot pourri informé — qu'un concours de

J. B. Laliberté Antonia Bouchard Salon bleu 2 Tragments dopéra sauts de grenouilles a eu lieu en
; Ph. Toulch Antonia Bouchard : ‘orgue sur disque Californie et que la championne

7.00 Dansescanadiennes 11.00 Musique légère M. Desjardins 3.45 Violon a fait un saut de douze leds.
: 11.30 Piano moderne Théo. Forti 4.00 Méli Mélo . ; s

Bulova . Fortin , Voilà une grenouille qui nous sem-
7.15 Charles & Johnn 11.45 Orchestre hongrols Ph. Toulch 4.30 Musique de danse ble bien avoir des ailes de ca-

ares y 12.00 L'orgue sur disque 10.45 Un brin de causette avec Ph. Toulch nard7.30 Variétés Bulova Jeannine Noel Caron °°

Villeneuve automobile J. A. Mérette 11.00 Musique de chambre 5.00 L'heure du thé
; bp a De du Tzar P. Gendron 11.30 Programme Laurendeau Bulova Transport Marier

15 Intimi J. B. Laliberts 11.45 La gaieté parisienn 5.50 La Cie Légaré Ltée Jos. Cloutie8.30 Fin des émissions & pa e ; outier
30 | es em Ant. Larouche 12.00 En dinant 5.55 Rino Thibault T.15 Variétés

O Canada! Garage Central Bulova 6.00 Mme L. L. Fréchette Editions Marquis
© La Cie Légaré Ant. Larouche Salon Réjane 7.30 Derrière les volets

e DIMANCHE, le 11 JUIN Fabrique Frèves J. B. Laliberté 6.30 La chanson Villeneuve automobile
‘ Hôtel St-Louis M. Desjardins 8.00 Entre-temHeure solaire La Cie Légaré A ps/ e 12.15 Radio-Journal Rock City Garage prie 7.00 Prog. Dionne et Dancause 8.15 Intimité

11.55 Horaire des programmes 12.30 La gaieté parisienne Fabri Bulova 8.80 Fin des émissionsJ. E. Lafl que Fréves
i 12.00 Programme Fonderie L’Islet 1.00 Intermède amme Hôtel St-Louis J. B. Laliberté O Canada!

| 12.30 Programme 1.15 Echos d’Hawai i
! Audet et D'Anjou 1.30 Moment classique

1.00 Musique du diner 2.00 Pot pourri I~ -

1.30 Nos grands maîtres 2.30 Un peu de tout . os

2.00 Symphonie de Jupiter 3.00 L'heure classique

2.30 Sur la scène lyrique 4.00 Méli Mélo

3.00 Nos fantaisies +l 4.30 Musique dédanse
3.30 Les maîtres du xiolon ip pu Noël Caro

et violonçella. | ..u |. PnFouleh ChE
8.45 Musique.religieuse 5.00 Cocktail musical
4.00 Grand orchestre + Bulova
4.15 Éntre-temps : J.B. Laliberté

4.30 Musique de danse 5.80:Dans les coulisses
5.00 Au bal musette 5.45. Bolte a musique

5.15 Pour nos jeunes ‘Rino Thibault
5.30 Au crépuscule La Cie Légaré Ltée

6.00 Horaire de la soirée 6.00 Heure de St-Pacome
’ Paris sur la scène Af] T.WRPrSiramme Hôtel Brochu

6.30 Orchestre / "Bulova,
. 6.45 Musique vianoise 7.15 La chanson

7,00 Les autobus Lemelin “JuB
‘Ji¢B, Laliberté

7.15 Les plus beaux disques M.Desjardins’:

| 7.30 Récital Marguerite Lévesque Transport Marieè

| rememmme pr, ‘| "© Canada! Viféheuve automobile ct
| 8.00 Au pays du Tzar et de bien-

. 8.15 Intimité i eRRE
eLUNDI,le 12 JUIN 8.30 Fin des émissions Black. orseHeure solaire * -O Canada! J. |

8.00 Ouverture—Horaire Variétés , La meilleure BIÈRE du Canada
; 8.30 Prière du matin . ©® Fabriquée depuiscing. générations par

8.45 Musique militaire ® MERCRED],le 14 JUIN - JeBRASSERIEDAWES, Montréal * |
9.00 Echo laurentien Heure solaire PE, aur JYPNeel Ce

9.30 Fantaisies variées 8.00 Ouverture Horaire Variétés L
10.00 Votre courrier 8.30 Prière du matin LOL RES LL À
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LE COUVERNEMENT PROVINCIAL
CONSTRUIT DES CHEMINS DE MINES

De concert avec le gouverne-
ment fédéral, le gouvernement de
la province de Québec entrepren-
dra ou terminera la construction
de chemins de mines à plusieurs
endroits dans la province.
On a affecté une somme totale

de $367,500 à la réalisation de
ces travaux. Le gouvernement fé-
déral fournira $245,000 et- celui de
Québec paiera $122,500.
Au cours de 19338, les dépen-

ses faites pour les chemins de mi-
nes furent de $375,000. et les  

deux gouvernements y contribuè-
rent dans la même proportion.

Durant les trois dernières an-
nées, le programme de construc-
tion des chemins de mines a été
un facteur décisif pour améliorer
mines. car il leur est absolument
les conditions d’exploitation des
nécessaire de disposer de moyens
de transport satisfaisants et à bon
marché. Depuis 1936, on a cons-
truit plus de 285 milles de che-
mins de mines dans la province
de Québec.

 

A CEUX QUI FONT
RE

L’AUTOMOBILISME EN ETE
ventif de la corrosion employé
dans le système à refroidissement
de votre auto, peut réduire de 95
p. c. l’action corrosive de l’eau sur
le fer et l’acier et de 75 p. c. l’ac-
tion de la rouille sur l’aluminium
et les parties métalliques du ra-
diateur? Tous les ans, au début
de l’été vous devriez,remettre vo-
tre voiture à un garagiste compé-
tent pour qu’il fasse le nettoyage

vez-vous qu’un produit ré à fond du système à refroidisse-
ment en employant un bon épu-
rateur, suivi d’un conditionneur et
puis d’un lavage à grande eau. On
emploie alors un produit préven-
tif de la corrosion qui agit, en

été, de la même façon que l'anti-

gel agit en hiver, en empêchant la

corrosion, l’obstruction du systè-

me à refroidissement et le sur-

chauffage du moteur.

  
 

FINIES LES NUITS BLANCHES
CAUSEES PAR LES MARINGOUINS

Grâce au génie et à la persé-
vérance des savants, il existe main
tenant une lotion chasse-insectes

LES DROITS
DE MINES

Des rumeurs circulent actuelle-
ment dans les Cantons de l’Est,
selon lesquelles le gouvernement
provincial annulerait les droits de
mines sur les terrains où l’on n'a
jamais fait de travaux miniers. De
fait, à la dernière session de l’As-
semblée législative, on a apporté
à la Loi des Mines un amende-
ment en vertu duquel les droits
de mines sur les concessions de
terrain pour lesquelles les lettres
patentes furent émises avant 1911
et sur les concessions minières ac-
cordées avant 1880, peuvent être
résiliés par arrêté-en-Conseil dans
le cas où on n’y a pas effectué de
travaux de mine au cours des
cinq dernières années.
On s’est demandé souvent quel-

le procédure suivrait le gouverne-
ment pour mettre à exécution cet-
te disposition de la loi. Chaque

tas sera-t-il traité séparément ou

bien y aura-t-il une révocation gé-

nérale? C’est un sujet de discus-

sion qui soulève actuellement un

intérêt considérable dans les Can-

tons de l'Est.

SAVIEZ-VOUS
QUE.
Au cours des cent-vingt ans

qui ont précédé la guerre de 1914,

les guerres ont coûté aux différen-

tes nations un total d'à peu près

vingt-quatre milliards de dollars.

La guerre de 1914-1918, elle seu-

le, a coûté aux nations belligé-

rantes la somme de plus de cent

cinquante-six milliards de dollars.
On se demande ce que coûtera la

prochaine!

  

 
  

super-efficace. Cette lotion per-
imettra aux gens d’échapper aux
piqûres ennuyeuses des moustiques
mouches noires et autres insectes
nuisibles dont les villégiatures d’é-
té sont habituellement infestées.
Ce nouveau produit est vendu,
pour la première fois, dans les
pharmacies, les épiceries, et au-
tres magasins de détaiti. Cette lo-
tion a une odeur agréable, elle
n’est pas huileuse, elle est facile à
appliquer et n’endommage pas la
laine, le coton ni la soie. Etant
inoffensive, elle peut aussi être em-
ployée en toute sécurité sur la
peau la plus délicate, même celle
des bébés.

LE NOMBRE 13
Dans un journal d’outre-mer,

on lit la petite nouvelle suivante
touchant la superstition, la bête
superstition - qui se rattache au
nombre treize:
A Londres, dans le quartier chic

de West End, une vieille maison
de la place Berkeley qui s’hono-
re d’avoir été le berceau de la
fameuse collection Wallace a,
pendant un siècle, porté le numé-
ro 12a. Depuis quelques jours,
par ordre supérieur, elle porte le
numéro 13.

“Pas de superstition, s'il vous
plaît!” s’est. écrié le County Coun-
cil, qui ignorait ce camouflage sé-
culaire. “Nous n’avons jamais per-
mis ces choses-là et 12a doit être
remplacé par 13.”
Le County Council a raison de

combattre les préjugés, mais l’Ob-
server se plaît à lui apprendre
qu’il a encore fort à faire. Il ci-
te une quinzaine de rues de Lon-
dres où il n’y a pas de numéro
.13 : c’est le cas, par exemple, de
la rue qui passe près de Bucking-
ham Palace, de Park-Lane, du
Strand. Des gens ultra-supersti-
tieux voudraient même bannir les
multiples de 13! Un propriétaire
a, paraît-il, demandé la permis-
sion de supprimer le no 39 de sa
maison; un autre a craint l’influ-
ence néfaste du 113.
En raisonnant, ou plutôt en dé-

raisonnant ainsi, où s’arrêtera-t-
on?  

PYRAMIDE
DES AGES

Tracez un axe vertical. Graduez-
le en années d’ige. Sur des per-
pendiculaires à cet axe, portez des
longueurs  proportionnelles aux
nombres d’habitants de chaque â-
ge : à gauche pour les hommes, à
droite pour les femmes. Dessinez
les gradins correspondants aux ex-
‘rémités de ces longueurs. Vous
obtiendrez une figure ressemblant
plus ou moins à une pyramide. La
base correspond au nombre des
enfants nés vivants âgés de O à
1 an, le sommet aus survivants les
plus âgés, nonagénaires ou cente-
naires. Méme quand la pyramide
est à peu près parfaite, ses deux
profils ne sont pas symétriques.
Le nombre des hommes et leur
distribution aux différents âges
diffèrent en effet sensiblement des
données correspondantes pour les
femmes. Il naît toujours plus de
garçons que de filles, mais la mor-
talité atteint plus durement le se-
xe masculin et, surtout. aux âges
élevés, les femmes sont en majo-
rité. Pour que cette représentation
graphique d’une
partie suivant l'âge et le sexe,
prenne la forme d'une pyramide,
il faut que la population considé-
rée présente une Porte natalité et
une mortalité plutôt faible. Tel é-
tait le cas, par exemple, de la
population allemande en 1891. Il
faudrait remonter très haut dans
Phistoire de France pour trouver
les éléments d’une telle pyramide.
En 1866, déjà la population fran-
çaise ainsi figurée donnait plutôt
l’image d'une cloche que celle d'u-
ne pyramide.

QUALITE
ET TALENT

Les qualités d’une personne
sont ce qui la distingue des au-
tres, ce qui constitue son essence;
les talents sont ce qui fait qu'elle
se manifeste sous tel ou tel as-
pect. Les qualités sont donc, en
quelque sorte, des manières d’ê-
tre, des dons considérés passive-
ment; les talents sont plutôt des
façons d'agir, des dons naturels
considérés dans leur exercice. On
dira, par exemple: les qualités
d’un homme de bien, les qualités
d’un père de famille; et les talents
d’un général, les talents d'un di-
plomate. Les qualités marquant
une manière d’être proviennent
soit de la nature, soit de l’éduca-
tion ou de l’habitude: on a des
qualités innées; on a des qualités
acquises. Le travail et l'éducation
peuvent bien développer et agran-
dir des talents, mais ils ne les cré-
ent pas; le talent est toujours un
don naturel. Les talents qui im-
pliquent toujours l’activité de
l’intelligence sont toujours relatifs
à l'esprit; les qualités sont des ma-
nières d’être soit de l’esprit, soit
du coeur; la vivacité de l’imagi-
nation est une qualité de l’esprir
quand on ‘la considère en elle-mê-
me; c’est un talent quand on la
considère dans ses diverses mani-
festations.

SAVIEZ-VOUS?
QUE...

L’hydrogéne qui est un gaz trés
léger a cependant un poids ap-
préciable; une verge cube de ce
gaz pèse en nombres ronds deux
onces et demie, alors que la mé-
me quantité d’air pèse deux li-
vres; le même volume d’eau pèse
environ une tonne et toujours le
même, en or, environ dix-huit ton-

| nes.

population, ré- |  
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Depuis la Grande Guerre, d’a-

près les statistiques, 1020 marins
perdirent la vie au cours de 18
désastres de sous-marins. Voici la
liste complète de ces désastres :

4 juin 1919— Le sous-marin
anglais L-155 coulé à la suite d’u-
ne collision à Cronstadt, 41 pertes
de vie. -

23 mars 1922— Un sous-marin
anglais coule à Gibraltar, 23
morts

21 août 1923— Un sous-marin
japonais coule à Kobe, 83 morts.

10 janvier 1924— Le sous-ma-
rin anglais L-24, coule à la suite
d’une collision a Portland, 48
morts.

26 août 1925— Un sous-marin
italien coule près de Sicile, 50
morts.

25 septembre 1925.— Le sous-
marin américain S-51 coule à la
suite d’une collision au large des
Îles Block, 37 morts.

11 novembre 1925— Le sous-
marin anglais M-1 coule à la suite
d'une collision survenue sur la
Manche, 69 morts.

17 décembre 1927.— Le sous-
marin américain S.-4 coule à la
suite d’une collision près de Pro-
vince-town, 40 morts.

6 août 1928— Le sous-marin
italien F-14 coule sur l’Adriati-
que, 31 morts.

3 octobre 1928.— Le sous-ma-
rin francais Ondine coule à la sui-
te d’une collision survenue près
des côtes du Portugal, 43 morts.

9 juillet 1929.— Deux sous-
marins anglais H-47 et L.-12 cou-
lent à la suite d’une collision, 21
morts.

22 mai 1931— Le sous-marin
russe No 9 coule près des côtes
de la Finlande, 35 morts.

9 juin 1931.— Le sous-marin
anglais Poseidon coule prés des
côtes de la Chine, 20 morts.

7 juillet 1932— Le sous-marin
français Promothée coule près de
Cherbourg, 62 morts.

25 juillet, 1935— On sous-ma-
rin russe coule à la suite d’une
collision sur la Baltique, 55 morts.

12 décembre 1936.— Un sous-
marin espagnol coule pendant la
guerre civile, 47 morts.

2 février 1939.— Le sous-marin
japonais I-163 coule dans le dé-
troit de Bungo, 81 morts.
Mai 1939. Le sous-marin amé-

 

 

LES DESASTRES DE SOUS-MARINS
DEPUIS LA GRANDEGUERRE

ricain “Squalus”, coule avec son
équipage, 26 morts.

2 juin 1939— Le sous-marin
anglais Thetis, lors de son pre-
mier voyage d’essai coule à 12
milles de Liverpool avec 99 hom-
mes. Ce qui porte le total des
morts à 1020.

NOMS
DE RUES

Rue La-Puce-qui-renifle, rue
Chasse-Coquin, rue de la Chaude-
Tuile, rue des Trois-Maries, rue
de la Corne-de-Cerf, rue des Trois
Clés, rue de la Vieille-Peignerie,
rue du Fil-Soie, rue Pourpointelle,
rue du Pied-Grouille, rue Câte-
Bois, rue du Boeuf-Saint-Paterne,
venelle à Quatre-Sous et rue des
Maltotiers, quartiers du Cul-de-
Four, du Vert-Beaudet et du Rat-
Verdi, la rue du Loup, la rue de
la Raie, la place Bacchus, la tour
de la Pelote et la rue de l’Orme-
de-Charmars (abrév. de Champs-
de-Mars), rue Vide-Gousset, rue
des Mauvais-Garçons, la Courte-
rue-des-Longs-Chariots, la rue
Montagne aux Herbes-Potagéres,
la rue d’Une-Personne que Victor
Hugo cita dans "Homme qui rit”
et ainsi nommée en raison de son
étroitesse, la rue de la Soupe-à-
l’Eau, la rue des Entrailles, rue
du Maure-qui-Trempe, dénomina-
tion inspirée d’une vieille enseigne
montrant un iMaure en train de
sonner de la trompe.

SAVIEZ-VOUS
QUE. ..

 

Les noms géographiques ne sont
pas toujours donnés d’une maniè-
re très heureuse; ainsi l'Islande,
ou étymologiquement terre de gla-
ce,‘n’a que très peu de glace; par
conséquent, le Groenland, ou ter-
re de verdure, n’a pas de verdure
du tout.

On dit que l’Union soviétique
a l'intention d’installer un poste
de radio de cinq cent mille watts
qui pourrait être entendu de tous
les points de la terre. Ce ne se-
rait peut-être pas très agréable
dans le voisinage immédiat,
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LE DOCTEUR PICCARD EXPLORERA
LES PROFONDEURS DELA MER»

 

PARIS.—
Bruxelles dit :
On sait que le professeur Pic-

card, pionnier de la stratosphère,
après avoir exploré les régions du
ciel. veut aller au plus profond
des mers, découvrir les secrets de
ce monde inconnu.

Depuis plus d’un an, grâce aux
subsides de la “Fondation pour la
recherche scientifique”, dans le si-
lence de son laboratoire annexé à
l’Université libre de Bruxelles, il
travaille à la mise au point de
sbn matériel. Il a fallu soumettre
des modèles réduits de la sphère
qu’il veut construire à des pres-
sions de 1,500 atimosphères, re-
présentant 45,000 pieds de profon-
deur, ce qui lui laisse une marge
de sécurité considérable.
La sphère tout en acier, dont

jusqu’à ces temps derniers il comp
tait se servir, devait avoir six
pieds de diamètre intérieur et six
pouces d’épaisseur. Le professeur

Un télégramme de avait expérimenté déjà des lam-
pes en quartz moins grosses qu’un
noyau de pêche, mais d’une puis-
sance de 3.000 bougies; placées à
l’extérieur de la sphère, elles per-
mettraient de voir clair dans les
ténèbres des gouffres sous-marins,
grâce à des hublots.

Pour ceux-ci, le professeur Pic-
card avait trouvé une matière or-
ganique transparente beaucoup
plus résistante que le verre le plus
épais, mais voici que l’idée lui est
venue de supprimer les hublots et
de construire sa sphère entière-
ment transparente en cette matiè-
re translucide dont il ne veut pas
dévoiler le secret et qui résisterait,
paraît-il, à une pression énorme.

Comme le professeur Piccard
veut, scientifiquement tout au
moins, réduire à zéro, ou presque,
les dangers de sa tentative péril-
leuse, son matériel ne sera pas
prêt avant le printemps prochain.

   
 

COMMENT
SE SOUVENIR
DE LA LOID'OHM
Malgré sa très grande simpli-

cité, la loi d’Ohm, dont l’impor-
tance est primordiale en électri-
vité, cause encore quelques hési-
tations aux esprits nou familia-
risés avec les opérations algébri-
ques, lorsu’il s'agit, en partant
de la forme bien connue ordinai-
re

E
I= — de déduire la valeur de

R l’intensité
du courant ou de la force élec-
tromotrice. Voici un ingénieux
procédé mnémotechnique qui pa-
raît appelé à faire disparaître
toute hésitation.

Si on désigne par I l’intensité
d’un courant, par R. la résistan-
ce qu’il traverse et par E la for-
ce électromotrice qu’il produit,
il suffit d’écrire le mot ERI sous
la forme suivante:

E

RI
En cachant alors avec le doigt

le symbole représentant la quan-
tité dont on veut connaître la re-
lation avec les deux autres, on
n’à qu’à lire ce qui reste visible

E
a)

I
quotient de la force électromo
trice par l’intensité. En cachant

E
1, on lit la valeur—, et en ca-
chant E, on lit sa valeur RIL

Nous recommandons vivement
ce procédé, aux débutants dans
l'embarras, ainsi qu'aux ama-
teurs trop souvent amenés à con-
fondre les relations fondamenta-
les entre les trois principales
quantités physiques.

METEORITES
On estime qu’il tombe, chaque

jour, environ quinze millions de
météorites sur la terre; la plupart
sont brûlées complètement alors
qu’elles sont encore à grande hau-
teur. Malgré le nombre considéra-
ble de ces fragments qui peuvent
encore arriver jusqu’au sol, le
danger d’être frappé par l’un d’eux
est complètement négligeable; il
ne serait que d’une personne tous
les quatorze mille ans.  

VOLCANS
Il y a dans le monde entier

environ quatre cents volcans ac

tuellement en activité et l’on con-

naît plus du double qui sont é-
teints depuis longtemps mais peu-

vent fort bien se réveiller un jour.

Ces volcans sont situés sur la ter-

re ferme ou dans des Îles, mais

1 en est une quantité inconnue

wu fond des océans.  
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Des recrues Anglais de plus pour les territoires

 
eL appel pour les recrues pour les territoires anglais, a “té répondu par des centaines de milles de
jeunes gens tels que ceux ci-haut.. On leur a donné leur casque d'acier et le masque à gaz et
les instructions. Par rapportà leur genre d'occupation, ces territoriales recoivent leur entrai-
nement le matin, de sorte qu’ils peuvent vaguer à leur occupation. comme acteurs, journalistes
ou imprimeurs, le soir.

 

——_—==
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PENSE
La volonté doit être mtelliven-

te et l'intelligence se déveluppe
par la concentration.

Victor Pauchet.

 

   
 

La photographie de la tombe d’un Pharaon

 
@Ces photographies prisent à San El-Hagar, Egypte nous mon-

tre l’intérieur de la tombe du Pharaon Shishak avec un archéo-

logue examinant l’enveloppe de la momie du Roi ainsi qu’une
longue suite de potiches dans lesquelles les vicères de cette mo-

mie furnt placées. La longue série de petits modèles figuratifs

au bas des urnes sont des ushabtis “serviteurs du mor
1" suppo-

sés servir le mort, comme ces serviteurs le faisaient durant son

vivants.  

CURIOSITES
JOURNALIS-
TIQUES

Un journal unique entre tous
fut certainement le Mouchoir Po-
litique, qui parut en France de
1831 à 1833. C’est à bon droit
qu’il portait ce nom, n’étant pas
imprimé sur papier, mais sur toi-
le. A cette époque, l’Etat français
mettait un fort impôt sur le pa-
pier journal, et l’éditeur, intelli-
gent, pour se soustraire au fisc,
ne trouva rien de mieux que de
faire imprimer son journal sur de
la toile. Comme il était excellent
commerçant, il s’était procuré, à
un prix dérisoire, un stock impor-
tant de toile, ce qui même put
lui permettre de vendre chaque
numéro de son journal à un prix
relativement bas, 30 centimes.
Mais le lecteur avait encore un
autre avantage, celui de se servir
de ce journal — après lecture fai-
te, certainement — en guise de
mouchoir. On en fit une grande
consommation, car une douzaine
de ces “mouchoirs politiques” re-
venait meilleur marché que ceux
qu’on trouvait dans les magasins.
Le premier numéro parut en au-
tomne 1831, automne qui fut
froid et humide, ce qui occasion-
na pas mal de rhumes de cerveau.
Rien d’extraordinaire donc si le
journal se fit rapidement populai-
re. Avec le printemps, le nombre
des lecteurs diminua, et après un
an et demi d’existence, le journal
disparut. Il s’en trouve un .exem-
plaire dans un musée parisien.

 

Un autre journal non.moins o-
riginal fit également son appari-
tion en France. Il avait pour ti-
tre Les Naiades, parce qu’il était

recouvert d’une légère couche de

caoutchouc transparent, ce qui

permettait de le lire en prenant

son bain.

Plus pratique fut encore un

journal espagnol qui se nommait

La Lampara (lampe), et qui, im-

primé avec une encre phosphores-

cente, faisait qu’on pouvait le li-

re dans l’obscurité.  

SEE

SOYEZ BONS
POUR VOS
METATARSIENS

Depuis que l’homme marche il
ne s'était encore jamais demandé
pourquoi il souffre des pieds. Un
professeur d’anatomie de l’Univer-
sité de Columbia, le docteur Dud-
ley J. Morlon, en a découvert la
raison. Tous les maux de pied,
de quelque nature qu’ils soient,
proviennent d’un mauvais équili-
brage de la masse du corps. Voi-
ci, d’après lui, quelle doit être la
répartition idéale du poids d’un
corps sur les pieds qui le véhicu-
lent. Pour un poids de soixante
kilos, par exemple, dont chaque
pied supportera trente kilos, ceux-
ci doivent porter ainsi: quinze
kilos sur le talon, cinq kilos sur
le premier métatarsien et cing li-
vres sur chacun des quatre autres
métatarsiens. Le poids du corps
ainsi répartis, on est assuré d’a-
voir une démarche ailée.

CAVE CANEM
Quand une lettre ne peut être

remise à son destinataire, la bon-
ne administration veut qu’elle soit
retournée a l’expéditeur, si l’a-
dresse de celui-ci est mentionnée.

Le facteur, d’un crayon cour-
tois, au verso de l'enveloppe, no-
te en une brève formule la cause
de la non-distribution.
Cest: “inconnu”, ou “parti

sans laisser d'adresse”, ou encore
“décédé”.

Mais cette lettre, adressée 18,
avenue de Saint-Ouen et retour-
née à son expéditeur, ne portait
aucune de ces habituelles men-
tions. ;
Simplement, au-dessous d’un

trait rouge, le facteur, craignant,
à juste titre pour ses mollets, a-
vait inscrit : “Chien méchant!”

 

On est né pour les grandes cho-
ses, quand on a la force de se
vaincre soi-même.

Massillon.
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NOUVELLE ÉMISSION

Commission des Ecoles Catholiques de Montréal
“ Obligations avec fonds d’amortissement

:

4%
Echéant le ler avril 1944

Datées du ler avril 1939

Coupures de $100, $500 et $1,000

44%
Echéant le ler avril 1949

L'objet de l'emprunt, les renseignements concemant la dette et d'autres statistiques

'
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Iris

d'ordre financi
fournironscopie sur demande.
er sont donnés dans le prospectus ‘dont nous

“se Prix d'émission : 100, plus l'intérêt couru

Nous comptons que les certificats provisoires seront prêts vers le 12 juin.

<€ Nous recevrons les souscriptions par téléphone ou télégramme à nos frais >

“LG. BEAUBIEN & CIE,
Montréal us

Paris

70, rue St-Pierre

QUEBEC

LIMITEE

Toronto
Ottawa

Bruxelles —_—

 

— Trolé-Rivières

FES
Ceess
res

LE PLANNATIONAL DE SYLVICUL-
TURE ENVOIED'EXECUTION
OTTAWA, Canada— L'’enrôle-

ment requis, par, le plan national
de sylviculture. vient de commen-
cer, annonce le Service forestier
du Dominion, du,Département fé-
déral des Mines et. des Ressour-
ces, de qui relèvent l’administra-
tion de la partie fédérale du pre-
gramme et l’approbation des tra-
vaux projetés par les provinces.
On a envoyé des formules d'ap-
plication aux bureaux de place-
ment provinciaux des districts où
on entreprendra des travaux fé-
déraux, et le choix est fait parmi
ceux des applicants qui ont de 18
à 25 ans, qui résident dans des
villes, cités ou villages, et qui ont
de l'autorité municipal ou de se-
cours un certificat attestant qu’ils
sont sans emploi et nécessiteux.

De 800 à 1,000 jeunes gens re-
cevront ainsi leur apprentissage
dans des chantiers relevant du

gouvernement fédéral et 3,000 au-

tres s’enrôleront dans des. chan-
tiers provinciaux.

Le gouvernement fédéral effec-

tuera des travaux aux stations

d’expérimentation forestière sui-

vantes : Acadia, dans le Nouveau-

Brunswick; Valcartier, dans Qué-

bec; Petawawa, dans l'Ontario, et

Kananaskis, dansPAlbetta. Oné-
‘‘tablira aussi des charifiers “dans

 
 

PROFESSEUR
ROBERT

©.
Clairvoyant, Palmiste et Men-

taliste. Etude mantale approfon-
di sur les événements de votre
vie et votre destinée:  Ramène
trouble d’amour, comme, d’affai-
res. Vous dira les "inMales du
garçon que vous aimez le plus
et de celui qui vous aime le
mieux. Consultation de 1 à 10
p.m. Pour correspondance en-
voyez enveloppe affranchie —3c
et 25c pour frais d'écriture.

»

Professeur ROBERT
1587 rue Mont-Royal Est

Montréal  

les parcs nationaux suivants: Hau-
tes Terres du Cap Breton, en N.-
Ecosse; du mont Riding, au Ma-
nitoba; Prince-Albert, en Saskat-
chewan; Banff, Jasper, Elk Is-
land et des lacs Waterton, en Al-
berta, Yoho et du mont Revel
stoke, en Colombie britannique.

Les plans comprennent la cons-
truction de routes, de pistes, de
lignes téléphoniques, de tours
d’observation, de coupe-feu, et
d’autres améliorations nécessaires
à la protection et au progrès de la
forêt. On initiera aussi plusieurs
jeunes aux travaux d’assistant-
garde forestier ou d’assistant-gar-
dien de parc. Parmi les autres gen-
res de travaux, il y aura le traite-
ment des peuplements forestiers
en vue d’activer la croissance, d’a-
méliorer la qualité du bois, de fa-
voriser les variétés de grande va-
leur commerciale par l’éclarcisse-
ment, la sélection et d’autres tra-
vaux analogues. On s’intéressera à
l’aménagement forestier pour des
fins récréatives en préparant des
terrains de campement pour les
touristes, des foyers et des puits.
On a aussi en vue la construction
de barrages et d’améliorations sur
les cours d’eau pour favoriser la
pêche; etdivers autres projets fa-
“vorisant la conservation de la fau-
ne sauvage. :

Un article important du plan
est l'apprentissage qu'on offrira.
En plus du travail lui-même, qui
assurera une expérience de valeur
dans un bon nombre d’opérations
forestières, on donnera des séries

| de cours spéciaux sur des sujets
tels que le voyage en forêt, la
protection de la forêt, l’aménage-
ment et l'administration de ter-
rains forestiers, l’arpentage élé-
mentaire, la conservation de la
faune sauvage, l’organisation du
transport mécanique, et l’établis-
sement d’améliorations forestières.
La culture physique et les réctéa-
tions relèveront d’un plan systé-
matique. On donnera aussi des
cours de premiers soins aux bles-
sés.

Il est maintenant à peu près
certain que toutes les provinces
participeront au plan national de
sylviculture. Ontario a pris les de-
vants et emploie déjà des jeunes
aux travaux de reboisement et au  

UN COUSIN
DU PAPE
PIEXI

Il y a en Californie un honora-
ble artisan exerçant la profession
de maçon qui peut se dire le cou-
sin de Sa Sainteté Pie XII. Il
s’appelle Ange Missio et descend
d’émigrés italiens. La mère du
nouveau pape était la tante du
père du maçon. On comprend
qu’une telle parenté a conféré aus-
sitôt à Ange Missio un prestige
extraordinaire.

Missio signifiant: “Envoyé”
son nom même prend un aspect
religieux et c’est avec une certai-
ne déférence que les clients qui
ont du travail à lui donner solli-
citent son concours.

MOSAÏQUE
Chacun ne s’instruit qu’à ses

dépens.

Les circonstances ne sont rien :

le caractère est tout.

La souffrance extrême a l’intui-
tion infaillible
de l’instinct.

parce qu’animale,

‘Rien n’est moins’simple que la
vie.

La solitude est un puissant ac-
tif de l’amour.

La volupté n’est souvent qu’u-
ne drogue apportant une fausse a-
gonie qui singe la mort.

L'amour propre est ce qu'il y
a au monde de plus inflexible.

Le pauvre, sans désirs, posséde
probablement plus que la richesse,
puisqu’il se possède lui-même.

Il y a des âmes inquiètes, à la
façon des pays où tout est tou-
jours à refaire. !
 
 

plantage d’arbres. On ouvrira plu-
sieurs chantiers vers le commen-
cement de juin, et au milieu du
mois, les travaux devraient étre
entrepris à travers tout le Cana-
da.

‘

   

   

NOUVEAUX EMPRUNTS DE
LA COMMISSION:SCOLAIR
CATHOLIQUE DE MONTREAL

A la demande de la Commission des Écoles Catholiques de

Montréal, la maison L.-G. Beaubien & Cie, Limitée, vient de former

un important syndicat pour la vente de deux nouveaux emprunis

obligataires s’élevant à $4,900,000.
Le premier emprunt, offert en souscription privée, s'élève à

$1,300,000. Lies titres sont datés du ler mai 1939 et échoient en sé-

rie du ler mai 1940 au ler mai 1949. Tl est effectué pour défrayer

le coût de réparations importantes aux écoles de la Commission.

Ces améliorations nécessaires augmentent la valeur des propriétés
de la Commission et seront complètement amorties en dix ans.

Le second emprunt, actuellement offert au publie, consiste de

deux tranches de $1,800,000 chacune. Le produit de la première

tranche, portant intérêt au taux de 4% et échéant le ler avril 1944,

sera affecté au remboursement d’un emprunt bancaire contracté

en 1934 pour payer à échéance une émission d’obligations du même
montant effectuée en, 1924. La seconde tranche porte intérêt au
taux de 414% et échoit le ler avril 1949; elle représente la con-
solidation du coût de construction et d’agrandissement de plu-

sieurs écoles ainsi que diverses dépenses imputables au compte

capital.
Les titres de ces émissions seront revêtus du contreseing du

Directeur des Finances de la Cité de Montréal. Il y a lieu de rap
peler ici que la Cité de Montréal elle-même perçoit toutes les taxes

scolaires imposées sur les immeubles situés dans les limites de son

territoire ; elle est également tenue de verser aux autorités seolai-
res la proportion de ces taxes que la loi leur attribue, quelles que

soient les rentrées.

 

 

 

l'éléphone: 5169

IMMEUBLE & EPARGNE INC.
H. P. CIMON, Président

e
@ Immeuble sous toutes ses formes

@ Comptoir d’épargne et de placements
@ Assurances de tous genres

SPECIALITE:— Collection de comptes
e

Garantie — Bond — de $5,000
©

— 2 Côte d'Abraham — QuébecEDIFICE CIMON,

 

 

 

Téléphone: 5169

IMMEUBLE PRESTON, LTEE
Immeuble sous tous ses formes

©

Propriétaires du Parc Prestonville, Sillery

©

Edifice Cimon, 2, Côte d’Abraham Québec

(Bureau à Sillery) Tél: 2-4166 33, Ave Preston
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—A VOCATS—

* Hon.Joseph’ BILODEAU, C.R.
Ministré‘dbs“Affaites Municipales,
de l’Industrie et du Commerce

©
Albert Pelletier, B.A. L.L.L—Georges Pelletier, B.A. L.L.L. |
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NOUVELLE MESURELEGISLATIVE
AYANT POUR BUT ’AMELIORER
LA QUALITEDUFR
La loi" ‘sur l'amélioration des
fromages ‘et des fromageries, qui
vient d'être adoptée par le gou-
vérnemtent fédéral. a non seule-
ment pour but d’améliorer l’état
des fromageries canadiennes, mais
aussi d’augmenter la proportion
de fromage à gros pointage produit
au Canada. Les patrons fournis-
sant du lait aux fromageries qui
fabriquent du fromage pointant
93 et 94 points bénéficieront de
cette mésure à raison de 2 cents
pour uñ pointage de 94 et de 1
cent pour un pointage de 93.

L’habileté du fromager est as-
surément pour beaucoup dans la
qualité du fromage qui est offert
en vente. mais le succès qu’il ob-
tient sous ce rapport dépend dans
une très grande mesure du con-
cours que jui prête le patron en
lui fournissant un bon lait, car
aucun fromager, quelque habile
qu’il soit, ne peut faire du froma-
ge de qualité supérieure s’il n’a
du lait propre et pur, qui a été
parfaitement refroidi pour com-
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mercer.  * So Cr

Un“ätiéle important delaloi
‘traite“dè“ l'aide accordée aux’ prô-]
priétaiteés' de fabriques qui dési-|
rent améliôrer leurs chambres de
miatuitäfion ‘dans les fabriques ‘ex
istantés”” ‘OH sait que la bonne
construction isolante de ces cham-
bres ‘etfa’borne réfrigération sont
“gsseritiélles‘pour obtenir du fro-
age"depremière qualité. La loi
pourvoitde’l’aide jusqu’à concur-
rence’de 14’ moitié du colt de l'a-
grandissement,,‘de 1'isolation et de
la réfrigération mécanique des
chambres de maturation. Les pro-
priétaires de fabriques désirant
profiter de cet article de la loi
sont priés de s’adresser au Direc-
teur-adjoint du Service des mar-
chés, Division des produits laitiers
Ministère fédéral de l’Agriculture,
Ottawa, et ceux qui désirent avoir
des renseignemens plus complets
sur la nouvelle loi peuvent en fai-
re autant.

Le but principal de la loi est
de maintenir ‘et d’améliorer la si-

MOYEN DE
COMBATTRE
LA LARVE

A cette époque de l’année, .la,
“larve de la mouche du chou, qui
‘attaque les choux, Jes choux-fleurs
les navets, les radis et les plantes
du même genre, déploie’ de l’ac-
tivité, On peut le maîtriser par
l’emploi de sublimé corrosif dilué
dans de l'eau à rajson de 1 once
par 10 gallons. Un point impor-
tant à noter c’est que le sublimé
corrosif doit être mélangé dans
des récipients de verre, de pote-
rie ou de bois, car il perd beau-
coup de sa force lorsqu’il vient en
contact avec des métaux.
Deux ou trois jours après que

EE

tuation que le marché au froma-
ge canadien occupe au Royaume-
Uni, où depuis bien longtemps le
meilleur type de fromage cana-
dien est considéré comme le plus
beau cheddar importé, et où se
vend également le plus gros des
fromages fabriqués au Canada. 
 

 

_COMMENT S'HABILLAIENT LES JOUEURS DE
  

Et volelce qu'lls
disalont:
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UNE DECISIONIMPORTANTE
 POUR L'INDUST IE LAITIERE

La Cour d’appel du Manitoba
vient de rendre un’ arrêt impor-
fant pour, l'industrie. laitière. et|.

Pour,les acheteurs. de, produits, lai,
tiers: au, Canada.La. Cour,a déci-
dé que les dispositions de la Loi

sur l’industrie laitière sont.dy. res-
sort du Parlement canadien. Cet
arrét, est -le. résultat. d’un - procès
qui avait été intenté par la Di-
«vision des’ produits laitiers du Ser-
vice des marchés, Ministère fédé-
ral de l’Agriculture, contre la
compagnie “Perfection Creameries
fabriqué du beurre contenant plus

 
 
 

les plants ont été transplantés
dans le champ, il faüt verser la
solution sur la tige et autour de
la base de chaque plant, en met-
tant environ une demi tasse par
plant. Il faut avoir bien soin de
mouiller copieusement la tige, de
même que la terre immédiatement
autour de la base. Deux autres
applications doit être faites, la
deuxième 7 jours après la premie-
re, et une troisième 7 jours plus
tard, soit trois traitements en tout.

Pour les radis, la solution doit
être versée sur les jeunes plants
trois jours environ après qu’ils ont
fait leur apparition, et une deu-
xième application est faite une se-
maine plus tard. Il faut se garder
de traiter les radis avec la solu-
tion quand ils sont sur le point
d’être employés, car le sublimé
corrosif est un poison mortel pour
les êtres humains et les animaux.
Son emploi exige en tout temps
les plus grandes précautions.

Ltd”, de Winnipeg, pour avoir
de 16 pour cent d’eau.
Au proces,qui avait eu lieu !e

3: novembre 1938, Tavocat de la
défense avait prétendu que l'Acte
de l’Amérique Britannique du
-Nord ne donne pas au Parlement
fédéral le pouvoir d’édicter l’arti-
le de, la, .Loi,sur l’industrie lai-
tière que l’on disait avoir été en-
freint. L'aveedt prétendait que
c’était M ‘purément une mesure
traitant de la propriété et des

| droits civils et, comme telle, res-
sortant -de da ‘législature provincia-
le. Le magistrat qui présidait a-
vait rendu un jugement en faveur
de la défense.
De son ;çôté la Cour d’appel du

Manitoba a soutenu que le but
de la mesure législative en ques-
tion-‘estidé;protéger le public con-
tre la malhonnêteté ou la fraude
et qu’elle est, de fait, loi crimi-
nelle. Le Parlement du Canada a
le droit sous l’Acte de l’Amérique
Britannique du Nord d’édicter et
d’appliquer ‘cette-mesure législati-
ve dans les provinces. 11 a été

Lan

6 de la loi sur l’industrie laitière
ne dépasse pas les pouvoirs fédé-
raux. Cet alinéa défend de fabri-
quer du beurrecontenant plus de
16 pour“cefrt *d'eair, ou moins de
 80pour cent’ de gras de beurre. La
décision de’ 14'"Cour d’appel du
Manitoba permettrade reprendre
le procès contre ‘la beurrerie ci-
Haut mentibnnée' qui est accusée
d’avoir Fäbriqué du beurre illégal,
en conträvettion'‘aux dispositions
‘de la Loi ‘sur l’industrie laitière. 
 
 

PLAN POUR LA DISTRIBUTION
DU SURPLUS DE BEURRE:

 

Le Ministère fédéral de l’Agri-
culture vient de donner avis d’un
plan qu’il a mis sur pied pour la
distribution du surplus de beurre.
La Société de la Croix Rouge ca-
nadienne sera chargée de la dis-
tribution de ce surplus dans tou-
tes les provinces:du Canada; elle
se servira des organisations pro-
vinciales de secours pour faire fai-
re cette distribution a ceux qui
reçoivent: Te secours, et des orga-
nisations de charité et des autori-
tés: municipales pour ces familles
qui ne reçoivent pas de secours de
l'assistance.publique‘. mais qui
n'erit : qu’un. madique-- revenu. …

Les fonctionnaires du Ministè-
re de l’Agriculture ont exprimé
leur appréciation très vive du con-
cours empressé donné par tous les
groupes qui aident dans cette dis-
tribution. oo
Un systéme de distribution pro

posé est très simple.On délivrera
des bons de trois genres différents,
pour une, deux et trois livres res-
pectivement. Ces bons qui porte-
ront le nom de la personne à la-
quelle ils seront remis et de la
personne qui les remet, pourront’
être échangés à un magasin de dé-
tail par la personne à laquelle ils
ont été délivrés, pour la quantité
de beurre indiquée sur la face du
bon. Le marchand qui livre le
beurre indique la quantité livrée,
le prix et le nom de celui quire-

;
MEae

  

   

reine
 

! çoit, et. cerdernier! signe le bon,
reconnaissant ainsi’ qu'il a reçu la
‘quantité ‘indiquée, .Çes bons, dû-
ment gertifiés, peuvent être échan-
| gésrpar.dé mardhand pour leur va-
jleur en argent à- toutes les suc-
| cursales, de. banques.à charte au

Canada. vus virent
-La.base. de la distribution par-

mi les personnes secourues, n’est

pasla . gême.que, pour les,famil-
les à faible reyenu,et il y a donc
deux types généraux de bons.
Comme .les.familles assistées re-
çoivent ce beurreen plus de leur
provision régufière, if est indiquée
sur les ons:témis à un assisté,
que pouf,GHaque livre de beurre
qui lui est fourmie par la voie ré-
gulière dû’ ae il peut échan-
ger son Moxjp@ér. une livre sup-
plémentaire. Æn d’autres termes
l’assisté peut. obtenir deux fois la
quantité ’ dé beutre qu’il reçoit
normalement. Naturellement cet-
te stipulätiéh‘’ne’ pourrait s’appli-
uel aux * ffätevenus mo-

“diques qui he"$otit "pas assistées;
ilséra délivré des bons spéciaux
pour (l’éftiplol dé‘ ces familles et
ces bons! ‘Poürront''être échangés
pour leut'Valeut en beurre sans
‘qu'il soit fiécessdite d’acheter une
même quantitéde’Beurre.
, Les: Bittegestion ont été
envoyésà pi ieuts quartiers - gé-
néraux provinciaux de la Société de la Croix Rouge canadienne.
DEE vega
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SUGGESTIONS INTERESSANTESPOUR
LES PROPRIETAIRES DE COTTAGES

 

Avec la venue de la belle sai-
son et l’approche des vacances,
partout, dans tout le Canada, les
familles font leurs préparatifs a-
vant de partir, comme tous les
ans, aux places estivales. La plu-
part des gens qui possèdent ou
qui louent des résidences d’été ou
des cottages et les milliers d’au-
tres personnes qui vont camper
songent à ce qu’il leur faudra.
Voici quelques suggestions :

1. Un équipement de premier
secours est une des premières né-
cessités dans tout cottage d’été.
Des boîtes spéciales, contenant
tout ce qu’il faut, sont vendues à
des prix modiques.

2. 11 n’y a pas de lumière élec-
trique dans les bois. Ayez donc
soin de vous munir d’un projec-
teur électrique et chargez-le de
piles fraîches et datées.

 

mais ils ne doivent pas oublier
qu’un canot automobile qui ne
peut démarrer est aussi embêtant
qu’une auto sans batterie. Des
batteries étanches “hot shot” sont
absolument nécessaires et doivent
être achetées avant le départ pour
le cottage.

.

5. Pour vous assurer un com-
fort parfait et un repos bien mé-
rité, n’oubliez pas non plus d'em-
porter avec vous une bonne lotion
chasse-insectes qui éloignera de
vous les maringouins, les mouches
noires et autree insectes nuisibles.
Les pharmaciens vendent en ce
moment un nouveau genre de lo-
tion chasse-insectes à odeur agréa-
ble.

6. Un nouveau radio portatif à
batterie, du type très populaire
est à considérer, surtout si votre

VOICI LES STATISTIQUESÀ
PROPOS D'EVENEMENTS QUI NE SE
PRODUIRONT SANS DOUTE JAMAIS
Les statistiques ont quelque-|"

ment de 30 centimètres, en sup-
posant qu’el'e soit soumise, dans
son ensemble, à une foree ana-
logue à la gravité, et égale à
celle de la pesanteur, dépense
toute platonique, car, malgré son
énorme masse, la Terre‘‘ne pe-
se pas”, et ce n’est qu’en super-
posant les hypathèses que Pon
parvient à se faire une idée du
fameux levier d’Archimède,

Etant donné que la masse de
la Terre s'exprime, en tonnes,
par un six suivi de vingt et un
zéros, notre statisticien calcule
qu’il faudrait soixante-dix mille
millions d’années à une machine
d’une puissance de 10.000 che-
vaux, pour déplacer notre globe
de 30 centimètres, dans l’hypo-
thèse indiquée plus haut.

La chaudière alimentant cette
‘|Jmachine devrait vaporiser une
quantité d’eau telle qu’elle cou-
vrirait la surface entière de la
Terre d’une couche d’eau de 90
mètres d’épaisseur.

La vaporisation de cette eau
exigerait quatre millions de mil-
liards de tonnes de charbon. Ce
charbon porté par des wagons
de dix tonnes chacun, occupant
une longueur de 9 metres entre
tampons, exigerait quatre cent
mille milliards de wagons dont la
longueur ferait quarante<ing
millions de fois le tour de la
Terre.

   
 

DE QUEBEC
Les rapports annuels du Servi-

ce des Mines de Québec étaient
publiés jusqu’ici en plusieurs fas-
cicules: le premier, contenant une
revue générale de l’industrie mi-
nière et les statistiques pour l’an-
née écoulée, constituait la partie
A. Les parties B, C, D et E consis
taient en volumes réunissant cha-
cun plusieurs rapports géologiques
accompagnés de cartes.

A partir de l’année 1937, le
Service des Mines a adopté une
nouvelle formule de publication.
Il y aura un rapport annuel pu-
blié en un volume distinct et por-
tant comme titre: “L’Industrie
minière et la Statistique”. Les rè-
sultats ‘des travaux des géologues
sur le terrain seront publiés en
volumes séparés, chaque rapport
constituant un volume d’une nou-
velle série désignée sous le nom
de “Rapports géologiques”. Cha-
cun portera un numéro de série
et sera accompagné de cartes. Cet-
te série comprendra aussi les rap-
ports spéciaux sur nos ressources
minérales, la métallurgie, les tra-
vaux de recherches de laboratoi-
res et autres sujets connexes.

Le rapport annuel pour 1937,
“L’Industrie minière et la Statis-

LA COMEDIE-
FRANCAISE
A LONDRES

 

poque remonte la premiére visite
d’une troupe française à Londres
et avance la date de 1749. Il s’en
faut de plus d’un siècle que cette
date soit exacte. On a retrouvé
trace, en effet, d’une troupe fran-
çaise qui, ayant à sa tête le fa-
meux Floridor, joua à Londres en
1635. Son séjour paraît avoir du-
ré une année entière, Elle donnait
ses représentations sur l’emplace-
ment d’une salle pour combats de
coq, le “Cockpit” de White-hall.
On construisit par la suite, pour
ces comédiens français une nouvel-
le salle à Drury Lane. On sait que
dans leur répertoire figuraient les
premières comédies de Corneille.
La Cour, sinon le peuple, leur fit
très bon accueil.

Il est probable, au surplus, qu’il
y avait eu d’autres “tournées” a-
vant celle-là. Quelques auteurs
français qui, en 1628, “provoquè-
rent une émeute à Blackfriars”.
Une émeute! Les comédiens fran-
çais n’ont jamais passé inaperçus.

PENSEES
On peut être plus fin qu’un au-

tre, mais pas plus fin que tous les
autres.— .

La Rochefoucauld.
3. Ceux qui font usage de poe-| cottage n’a aucune installation é- î . , . 17» LL LEE Le i .

les à pétrole ont presque toujours lectrique. Vous pouvez emporter esse deA0iondreparho Luaepitsubvantcos Qu’e t-ce que le souvenir des
250i uveaux brüleurs et j ini pique-

|

“ESS ; | res - 2 i I st-C :

besoin de mouv cet appareil miniature en pique re, mettrait cing millions d’an-|en est commencée depuis un cer-| hommes? Une heure de travail
bien souvent ceux-ci ne se trou-
vent qu’au magasin où le poele a
été acheté.

4. Les propriétaires de canots
“ automobiles prendront tout ce

qu’il faut pour calfater leur em- BENEDICTION
 

nique, dans vos randonnées en ca-
not ou en auto, etc.

nées pour franchir sa propre lon-
gueur. Ce train serait onze mille
ving cents fois plus long que la
distance de la Terre au Soleil,
et exigerait, pour être remisé, un
hangar dont la surface serait

tain temps. Ceux qui s’intéres-
sent aux mines y trouveront tous
les renseignements désirés sur
l’industrie minière dans la Provin-
ce, depuis les chiffres de produc-
tion de toutes nos substanes mi-

pour un marbrier.—
Alphonse Karr.

= * *

Quand mes amis sont borgnes,
je les regarde de profil.—

 

 

fois des idées bizarres. L'un ; .
CROIX p° OR d’eux s’est amusé à calculer ce SERVICE La Comédie-Française, en gran-

1090: qu'il faudrait dépenser d’éner- de partie du moins, set transpor-

26 c:12,00 40: gie, d’eau et de charbon, pour tée à Londres pour quelques jours.

02/280 imprimer & la Terre un déplace- La presse anglaise, à cette occa- -
sion, cherche à établir à quelle é-

A
S

2
m
e
d

ID
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L'OUVROIR DE
SAINT-MICHEL

L’ouvroir de St-Michel a fait
au cours de la dernière année
1,122 moreeaux de lingeries, dont
972 pièces de vêtements pour les
enfants de la Crêche de Québec

 

La cérémonie de la bénédiction

des autos s’est déroulée dimanche

après-midi à St-Jean de l’Ile d’Or-

te +
1é fantastique léans. M. le curé J.-J. Hunt, la

présida. I] prononça une allocu-

tion de circonstance. La cérémo-,

nie fut suivie par une Bénédiction;

du Saint-Sacrement donnée par le

 

 

d’énergie n’est
rien devant celle que possède la
Terre en vertu de son mouve-
ment de rotation autour de son
axe, de son mouvement ellipti-
que autour du Soleil, et du mou-
vement de translation du systè-
me solaire’ dans l’espace, que Je
système solaire, dont la Terre
n’est au‘une infime partie, n’est
ui-même qu’une infime partie de

liques et matériaux de construc-
tion. Une revue de l’industrie mi-
nière dans l’Ouest de Québec,
comprenant un expasé de l’état
des travaux effectués à chaque mi-
ne ou exploitation importante
dans l’Abitibi et le Nord du Té-
miscamingue, constitue une partie
intéressante de ce volume. Le rap-
port se termine par la liste de
toutes les compagnies minières et

voir, le bonheur nous sera fidèle.
Forges.

La solitude est la mère des
grandes pensées.

 
 
  On peut se procurer gratuite-
ment les publications du Service
des Mines en s’adressant au DI-

 

 

  

       

  

 

. - l'univers, on peut se faire une! q i i - Set 150 articles pour le culte tels ls Ri , Se Caire des exploitants de mines et de car- RECTEUR DU SERVICE DES
que chasubles, chapes, etc, desti- R. P. Robert Larivière. Un grou idée exacte de l’infimité del rières dans la province de Qué- MINES, Hôtel du Gouvernement, }
nés aux missions. pe d’agents de la route, notam- l'homme dans l’univers, et juger bec. Québec, P. Q. des

Cet ouvroir, qui reçoit beau- ment MM. Gagné, Tremblay, Sam & 8a juste mesure son incommen- des

coup d'encouragement de la part| son et Blouin, assurèrent le ser- surable orgueil. le (

de M. le curé et des paroissiens| vice d'ordre. - % Col
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— BEMA pele
Une récente et très intér te | @® Vos gens ont plus d’appétit quand nior
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attraction . aux B des LC : vous servez vos crèpes avec de Ia mesdans les jardins sous-marins, des | mélasse de table BEMA Extra Fine. E

Sapure et délicieuse saveur ajoute du oeubateaux à fond de verre permet-
piquant à ce mets populaire. faittent de voir commodément touteQUE...   

 

      
 

  

  

   

  
 

  
 

la curieuse flore sous-marine et x La mélasse de table BEMA Extra Fine est leur

Les astronomes du Mont Wilson ceux qui le désirent peuvent mé- prinBesereofveptengFe par
viennent d’être témoins d’une ex- me revêtir un costume de sca- >) series. Bonne à tout point de vue. et :

plosion d’étoile… arrivée au temps phandrier Poe faire une prome-| |, VENDUE A LA MESURE les
du roi Salomon. Cette explosion a a € Perse ie en compagnie| ugh. PAR VOTRE EPICIER soci
eu lieu en effet il y a trois mille un guide.
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